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11 est vraiment monotone.de par-
ler toujours du même sujet. Dans nos
articles des 11 et 18 novembre 19 10,
nous avons déjà parlé de la crise du
charbon. A cette époque, début de l'hi-
ver où le froid ne se faisait pas encore
sentir, nos députés interpellèrent les
responsables du moment. Depuis, les
ministres ont changé et la situation n'a
malheureusement fait ' qu'empirer.
peut-on s'en prendre au ministre ac-
tuel du ravitaillement et des trans-
ports de celte situation terrible dans
laquelle se trouvent toutes les indus-
tries, tous les habitants de notre pays
qui ne peuvent avoir du charbon? En
conscience, non. A notre avis la faute
remonte plus loin en arrière; c'est en
juillet, en août 1916 que l'on aurait dît
constituer des stocks suffisants, orga-
niser les transports pour l'hiver 1016-
1917. Ce sont ceux qui alors avaient la
direction de nos affaires qui sont les
seuls responsables des dures' priva-
tions que nous subissons; ce sont eux
les responsables, responsables oui n'en
sont pas, puisqn'hélas! avec notre ré-
gime, ceux qui fautent s'en vont et ne
sont jamais punis!

La crise du charbon e c î donc tou-
jours un sujet d'actualité. Rares sont
ceux qui, en France, ces derniers jours
surtout, n'ont pas couru chez tous les
marchands de leur ville pour trouver
un peu de ce précieux combustible :
le charbon. Que de femmes ont. des
■heures et des heures, fait la queue de-
vant le roi du moment pour obtfin'r
quinze ou vingt-cinq malheureux kilos
de mauvais, charbon!

Ce sont nos sénateurs, cette fois, qui'
ont trouvé bon d'interpeller à ce suiet
1-e responsable du iour, M. ïïerriot. Ce-
iui-ci. qui do ; t nous sortir d'une passe
mauvaise rm'il n'a pas créée, a fourni,
ainsi d'ailleurs que ceux qui l'inter-
pellèrent, des explications très inté-
ressantes.

Notre consommation- d'avant guerre,
en charbon, était annuellement de 60
millions de'tonnes. Notre sous-sol nous
en fournissait les deux tiers environ et
nous demandons l'antre tiers à l'im-
portation : Relsnaue, Allemagne et An-
gleterre. En 1913, notre production
était exactement de 40.8i4.000 tonnes,
dont une partie, 67 %. nous venait des
mines du Nord et du Pas-de-Calais.

Nous ne recevions dans nos piorts
que 11 à 1? millions de tonnes, notre
outillage pour le déchargement des
navires n'était prévu que ...pour cette
quantité.

Dès le début de la guerre, les mines
d'Allemagne et de Belgique nous étant
fermées, nous dûmes demander à l'An-
gleterre, de nous fournir la quantité qui
'nous m a nouai t.

Pour 1916, on avait prévu une con-
sommation de 44 millions, de tonnes de,
charbon, ce chiffre se décomposant en
22 millions de tonnes de charbons fran-
çais et 22 nous venant par l'importa-
tion.

En septembre 1916. nous ne recevons
de l'Angleterre oue 1.840.000 tonnes; eu
octobre, 1.843.034; en novembre, i mil-
lion 513.812; en décembre, i.421.384;
en janvier 1917, 1.42'.965 tonnes. C'est
un déficit de un million de tonnes à
l'importation qui se produit. La produc-
tion française donne elle aussi un dé-
ficit de 500.000 tonnes.

Le déficit, à l'importation, est en
grande partie la conséquence des torpil-
lages nombreux qui eurent lieu, et en-
voyèrent au fond de l'eau des tonnes
•du précieux combustible. D'autre part,
les armateurs neutres qui faisaient le
transport du charbon anglais ont, de-
puis quelque temps, tendance a im-
mobiliser leurs navires, voulant en ré-
server l'usage pour le lendemain de la
paix, où, avec mo ; ns de risques, ils au-
ront plus de profit. En fait, le nombre
des navires faisant le trafic charbon-
nier franco-anglais est tombé de 900
à.ROO. Ces! là un gros tonnage qui nous
manque, et qu'il est. malheureusement
presque impossible de remplacer.

Los Anglais doivent d'ailleurs dis-
tribuer le charbon qu'ils peuvent ex-
porter, proportionnellement entre la
France et l'Italie.

'Le déficit oui se produit. à l'iniport'i-
tion du charbon anglais, pourrait lar-
gement se compenser si nos moyens
de transport nous : permettaient de dé-
barrasser nos ports et nos carreaux de
mines où le charbon s'entasse, Notre
confrère, le Journal de Rouen, dans un
de ses récents numéros, rappelait qu'en
novembre dernier il y avait, tant dans
le port de Rouen pue dans le* gara-
is d'Amont., 1.250 bateaux, fiuvkajix
chargés: en décembre, ce chiffre mon-
ta a 1.328. Actuellement, il no =ora't
plus, que de 972 péniches dont 600
péniches de charbon rem-é*enNnl
gJjOOO à 200.000 tonnes de chaion'an!

Pour le charbon français, la situa-
tion est la même, une importante mi-
ne du Nord extrait actuellement 25 000

tonnes par jour. On ne peut en enlever
que 17,000. C'est donc 8.000 tonnes
qui, faute de wagons, s'accumulent
tous les jours, sans profit pour per-
sonne.

Pour augmenter la production de nos
mines, M. ïïerriot indique que. dès son
arrivée- au pouvoir, il demanda et ob-
tint le renvoi des mineurs des classes
1900. 1901 et 1902. Poursuivant ses dé-
marches, il vient d'obtenir encore le
renvoi des classes 1903. 1004. 1905 et
1906, qui seront renvoyées dans leurs
mines à partir du 26 courant. La pro-
duction du charbon français va de ce
fait augmenter dans de notables pro-
portions.

Le charbon se trouvant sur le car-
reau djes minés, il ne faut plus que des
wagons pour le transporter vers .tons
les y.,,,:, if.; (5 e notre pays. A ce suiet, M.
Fferriol fa*t ro Hc ort : " ou'U a rédu't le
nombre de c trains do vovaireufs. Rien
qiie sur le réseau du Nd^d dit-il. ces
suppressions ont permis d'obtenir une
réduction du parcours k ; lom étonne
io.urn.ailier s'élevanjt è 474 kilomètres
?» la date du H octobre 1916. 444 kilo-
m'tr'pc à la date du 5 janvier 1917,
4240 k : !omrt"ps h la cih'te du 1" février
191,7. «oit 5.158 kilomètres au total. De
sorte oue le parcours kilométrique
îoui'nal'pr. sur les l'ernes 'du réseau ac-
tuellement exploitées, est passé de
! 5 R7/( vqnmèî"!31- à la d°fe du 10 or-
tnb»*e -io««. à 1-0.546 kilomètres, à la date
du K février 1017.

T .» w<£cf>an rf ■ i N.o^d n donc subi une
réduction de 5.158 kilomètres par .four
d'ppins le '0 octobre, ch^fi'r.e très voisin
de 33 p. 100. On a libéré ainsi, au H
octobre 1916. 15 a.a-pnt" éf 4 ma'cm'ncs;
PU 5 isnviè1" 19'7. 12 agents et 2 ma-
chines: au 1°p février. 40 ao-enls et 18
rririchirios. soif ensemble : 67 agents e!
9/j mac'nipps: pe nul représente une
fconnrrv'P de cnn"!tfn c 1'ble de 1 :0^ Innppc

par iôtlV environ; d'autres réductions
ont été de même opérées, permeiianl
ainsi d'au.?ment r le trans,ports de
fnciTi.c'^nnd'-'fs de foiites pr>r'tes. En ter-
minant. M. Herr'ot promet que ses ser-
vices ex'Smifterotst et acco-Tir-i'ont le
plirS souvent possible les concessions

de m 'nés nouvelles qui leur seront de-
TY\ p ridées

Ce* déba-|,s. oui durèrent deux séan-
f>f,c, se terminèrent nar le vote de l'oc-
rl™> du iour vv.r et sîmplelexprim'artt la
confiance oue le Sé r, af a en le m ; nis-
fpp r'es fran^norts et du ravitaillement.

fV]in_fM oui a trouvé à son arrivée
an minisf.r'pg nn ffâchis effrovahlo. ps-
snve de surmonter toutes les difficultés
nombreuses qui se dressent ionrnelï»-
ment sur sa route. Dans l'intérêt de
toute la population française, nous de-
vons souna'fer qu'il' arrive bientôt à
un hon résultat.

T.'hivpr pst. e«pérons-le. bientiM ter-
miné. C'est cet été, qu'il faudra consti-
tuer des réser-ï-e? de combustible pour
l'hiver prochain. M. Herriof ne faillira
oas. nous en sommes sûrs, à la lourde
tâche oui lui incombe.

J. CHAPIII8.

LE. PAU m GUERRE
Le ministre du. ravitaillement vient de

déposer sur le bureau de la Chambre un
projet de loi ré?;îant de la façon suivante
1" adjonction, à la farine de froment, de
farine de maïs, de seigle et d'orge :

Article premier. — Dès la promulga-
tion dé la présente loi, le pain mis ci.
vente pourra être fabriqué avec de la fa-
rine de froment mélangée, dans la pro
portion de 15 %,, avec des farines de sei-
gle, de maïs, d'orbe et de féverole.

Deux mois après ladite promulgation, le
gouvernement pourra transformer, par-
décret rendu sur le rapport, des rninistreè
du ravitaillement et de l'agriculture, là
faculté prévue au paragraphe précédent
en une obligation.

A partir de la publication de ce décret.
les meuniers ne pourront plus mettre en
vente ou vendre que de la farine mélangée
dans les conditions ci-dessus fixées, et les
boulangers ne pourront mettre en vente
ou vendre que du pain fabriqué avec cette
farine.

Le nombre des farines admises au mé-
lange à la farine de froment pourra être
augmenté, s'il y a lieu, par'décretç la pro
portion du mélange ci-dessus fixé pourra
être modifiée dans la môme forme.

Art. 2. --- Les infractions aux disposi-
tions de l'article premier et au décret pris
pour son exécution seront punies de seize
francs à deux mille francs d'amende et de
six jours à deux mois d'emprisonnement
ou de l'une de ces deux peines seulement.

Ces peines seront également applica-
bles :

1 ° A ceux qui auront mis en vente ou
vendu une farine de froment autre que la
farine entière, c'est-à-dire une farine
contenant tous l'as éléments du bit,,
hormis le son et les corps étrangers, sous
réserve des mélanges autorisés a l'article
oremier"

2° A ceux qui se seront rendus coupa -
Was de gaspillage de pain propre à la con-
sommation humaine;

,":" A ceux qui auront employé, pour la
dstillerie. du froment en grain propre à la
mouture, qu'il soit pur ou mélangé à

j d'autres céréales;
i" A ceux oui auront contrevenu aux

| arrêtés ministériels ou préfectoraux ré-
! gi.emenfant la -vente ou la consommation

des denrées alimentaires.

{Correspondance particulière)

Depuis notre dernière chronique, la
neige est venue couvrir le sol gelé et
le jeune plant se trouve ainsi protégé
contre le froid excessif que nous subis-
sons, le thermomètre ayant marqué en
plaine aux environs de Paris et dans
les départements voisins jusqu'à 16 et
10° au-dessous de zéro.

A notre Bourse de Commerce, nous
ne pouvons que répéter les cours aux-
quels se traitent la farine dans Seine
et Seine-et-Oise, 41,75 net, 67,55 les
157 kilos pris aux moulins. Ce dernier
prix représente 66,70 rendu au seuil
de la boulangerie. Dans les départe-
ments les prix varient d'un marché à
l'autre, entre 41.75 à Chartres et 43.50
dans la Marne. - . ■

Aujourd'hui le Parisien est habitué
au. pain Me guerre et il va falloir s'at-
tendre à un changement qui consistera
à l'addition de 15 % de farine de riz,
maïs, seigle ou orge, mais ce pain sera
encore préférable à. celui du siège de
Paris et bien entendu aussi à celui au-
quel nos ennemis se sont condamna?
eux-mêmes et ont condamné les pays
et provinces envahis après avoir ré-
quisitionné chez ces derniers leurs blés
et autres grains.

La cote officielle est toujours limitée
aux huiles : celle du lin s'est relevée
progressivement depuis le 5 février de
200 à 208 fr. les 100 kilos nus; celle
du colza de 225 h 230 fr. avec un nom-
bre restreint d'affaires en raison des
difficultés de transports. Le marché des
graines oléagineuses présente des
fluctuations nombreuses et importan-
tes dues à la situation des principaux
pays producteurs. L'Argentine laisse-
rait peu de choses pour l'exportation
de la graine de lin. Le Canada aurai!
■édnit la surface emblavée à 605.700
a.cros avec une production de 7 mil-
lions 100.000 bushes au lieu do 710.000
scres faisant prévoir une production de
7,700.000 bushes; la production totale
de l'Amérique du Nord ne dépasserait"
pas 560.500 tonnes contre 515.000 en
1915 et 1.361.000 tonnes en 1912.

La cote officielle du suif indigène
est en hausse de 1 fr. à 159, ce qui
correspond au suif en branches à 70 %
h 110 fr. les 100 kilos. Les affaires
sont toujours au calme plat. Nous co-
tons le petit suif 130 à 150 fr. Les pre-
miers jus de bœuf extra, d'après M
Paul Lambert, restent tenus autour de
290 a 300 fr.; les qualités premières à
270 fr. ; les sortes ordinaires recher-
chées de 250 à 260 fr. Offres très li-

- mjtées en oiéo-margarine. Suif pressé
traité à 240 fr ; suif aux créions à bou-
che demandé de 190 à 195 fr.: qualités
extra, sortes inférieures cédées à 180
francs; le non-comestible offert a- 175
francs; petit suif blanc à savonnerie
assez rare autour de 153 à 155 fr. ; les
sTaisses vertes tenues de 125 à 130 fr.;
celles de colle 125 à 130 fr. La stéarine
vaut : pure saponification 295 à 300
francs; distillation 255 fr. ; oléine :
pure saponification 155 fr. ; distillation
'45 fr. : srlycérine : pure saponification
210 à 230 ' fr.

En ce qui concerne le sucre, il faut
«'attendre au prochain rationnement.
D'après les derniers avis, la Préfectu-
re de Paris va procéder a la déclara-
tion en Seine et Seine-et-Oise. de sorte
à régulariser la distribution rationnelle
dans ces deux départements. Seule,
une loi permettrait l'application de
cette mesure à tout le pays et assurerait
une équitable répartition -entre tous les
consommateurs.

Depuis que les pâtissiers, glaciers,'
confiseurs, ont accepté la fermeture
de leurs mag-asins pendant deux jours
par semaine, c'est le Syndicat de la pâ-
tisserie qui est chargé de la répartition
du sucre à ces professions, et le Syn-
dicat divla confiserie de la répartition
du charbon à ces mêmes corporations.
D'après la statistique officielle, le stock
cénéral à Paris en sucre indigène s'é-
levait 'à 307.462 sacs, contre 372.582 à
la même épooue en 1916. non compris
les stocks détenus par le Gouverne-
ment.

Faut-il prévoir une crise dans l'in-
dustrie de la brasserie et malterie? Ce
n'est pas seulement parce que les froids
rigoureux et prolongés . ne favorisent
nos la consommation de la bière, car
les commandes arrivent régulièrement.
C'est plutôt la difficulté de se procurer
les matières premières : charbon, or-
ce, malt. Disons d'abord que la cullu-
'•e se refuse à accepter la taxe de 31 fr.
pour l'orge. Ce prix n'étant pas en rap-
port avec la valeur relative que le cul-
tivateur y attache pour l'alimentation
de sa basse-cour. D'autre part, l'im-
portation est nulle. La brasserie se
trouve encore suffisamment approvi-
sionnée en malt provenant d'orge pavé
très cher et elle est peu disposée S cé-
der aux cours actuels, espérant obtenir
mieux dans l'avenir. Le stock des hou-
blons paraît suffisant pour 'atteindre
la nouvelle récolte, même en admettant
une fabrication de la bière en augmen-

tation. Il faut tenir compte cependant
que la brasserie va être exposée à vi-
vre exclusivement des houblons fran-
çais et il conviendrait dans ce cas
d'augmenter la plantation des hou-
blons. Les prix actuels devraient en-
courager la création de nouvelles hou-
blonnières, car ces prix peuvent se
maintenir encore assez longtemps et
les terrains favorables à cette culture
ne manquent pas en France. Il s'agi-
rait d'éviter la sortie d'argent, soit au '
minimum 10.000.000 de francs qui sor-
tent annuellement du pays pour l'im-
portation des houblons étrangers.

L'approvisionnement de Paris en
pommes de terre reste to.ujours à dé-
sirer. Au marché des Innocents les ar-
rivages sont pour ainsi dire nuls et
beaucoup de voitures ont eu leur pro-
vision gelée en route. Le même acci-
dent est arrivé chez beaucoup d-e cul-
tivateurs et -il s'en est suivi des diffi-
cultés pour des marchés contractés à
livrer. Il paraît aussi que l'intendance
militaire a eu de nombreux wagons,
plus de 250, dit-on, entièrement gelés
è la. station-magasin de Brétigny. Ces
tubercules ne pourront plus être uti-
lisés qu'en féculerie'; c'est néanmoins
une perte pour la. consommation et
cette porte s'aggrave par le même in-
cident arrivé pour des grosses quan-
tités mises en silos. Quant aux autres
marchandises qui se vendent en gros
^ èe marché : carottes, navets, oignons,
les expéditions manquent complète-
ment et la consommation est obligée
de s'approvisionner aux Halles cen-
trales où la carotte et le navet se ven-
dent dans les prix de 35 et 60 fr. les
100 kilos et les oignons en grains de
50 à 60 fr. La pomme de ferre Hollande
commune se vend 28 à 30 fr. ; la jaune
'8 à, 20 fr. : la saucisse rouge i'9 h 25
francs; la chair blanche 14 à 15 fr. Les
beurres et les oeufs n'arrivent qu'en
quantités inférieures aux moyennes
de cette saison, aussi les prix sont tou-
rnure très élevés. Les beurres fermiers
et centrifuges valent uniformément
6.40 à 6,80; les marchands français
normands et bretons, Charentes et Tou-
raine. arrivent aux mêmes prix. Les
œufs extra obtiennent 281 è 300 fr.; les
choix 250 è 270 fr.; les ordinaires 230
à. 240 fr. Les œuf du Midi arrivent en
plus forte quantité et se placent de 260
à 280 fr. et les ordinaires de 220 à 250
francs. OEufs de. conserves portés 180
è 200 fr.; étrangers 170 à 190 fr. Fro-
mages de Brie 75 à 110 fr., suivant
qualité, la dizaine. Coulommiers dou-
ble-crème 200 à 225 fr. le 100. Camem-
bert 125 à 130 fr.; Gruyère 410 à 430
francs les 100 kilos. Les dattes assez
abondantes se placent de 160 à 180 fr.
les 100 kilos et en boîtes de 60 a 70
cent. Figues sèches d'Espagne 120 h
•30 fr. ; mandarines d'Espagne 5 à !2
francs le cent; 55 à 60 fr. les 100 kilos.
Oranges d'Espagne 5 h 14 -fr. Noix sè-
ches 110 à 130 fr. Poires la pièce 0,25
a 1,75. Pommes 0,40 à 1,50 suivant
choix.

Les métaux poursuivent leur mouve-
ment de hausse. Londres cote le cuivre
Standard h 138 fr., l'élèetrolytiqUe è
'45.50. A Paris, la cote officielle a é(é
établie samedi comme suit. Cuivre :
en lingots et plaques de laminage liv.
Havre ou Rouen. 512: propres au lai-
ton, '512; en cathod/es, 512. Etain :
détro'ts liv. Havre, 640: anglais Cor-
nouailles liv. Paris. 615. Zinc : de bon-
nes marques liv. Havre ou Paris, 215;
extra pur, 285.

C'est une hausse de 22 fr. sur le cui-
vre, de 10 fr. sur l'étain et de 10 fr.
sur le zinc. Le plomb n'a pas été coté
et cela sans doute parce que l'Angle-
terre vient d'interdire toutes opéra-
tions de vente ou d'achat de plomb
étranger, sauf pour exécuter des con-
trats antérieurs. Toute transaction
exige une licence délivrée par le Mi-
nistre, des munitions et il est interdit
de faire usage de plomb dans quelque
fabrication que ce soit, sauf pour sa-
tisfaire aux clauses d'un contrat, pour
des réparations et réfections indispen-
sables et encore à la condition que la
quantité nécessaire ne dépasse pas 50
kilos. Pour la refonte des caractères
typographiaues et enfin pour la mise en
œuvre des licences délivrées par le Mi-
nistère des munitions.

La cote de l'huile de lin a été rele-
vée de 2 fr.. soit 212 è. 214 fr.

Les courtiers n'ont pas publié de
cote des vins.

S. D.

Paris, 13 février DM 7.
Au départ des Etats-Unis, il n'y a

guère de cotation à enregistrer qu'en
« contrats ouverts »; les transporta de
grains étant toujours effectués par les
gouvernements alliés, nous n'en parierons
pas. C'est la hausse naturellement et le.*
cotations sont les suivantes : 21 S fr. 4o
pour l'Atlantique français, 222 50 pour
rAngleterre et 278 fr. "pour -l'Italie occi-
dentale. De l'Amérique du Sud, aucune
nouvelle valant véritablement la peine
d'une mention : marché calme, très «aima

De l'Orient, on signale une nouvelle re-
prise. Ah ! la baisse paraît bien enrayée
maintenant et il n'en est plus question !
Ku'rrachee reprend à 187,65 ferme; Bom-
bay se lance à 320 fr. pour Marseille, Ma ■
dras suit en ligne à 500 fr. (c'est pour
rien); Calcutta se contente pour le mo-
ment de rester sur ses précédentes posi-
tions de 375 à 417 suivant les contrats,
et Saigon, en riz pour Marseille, s'offre
400 fr. environ (il est vrai que les va-
peurs français ne travaillent qu'à 385 frj.
C est ce que l'on peut appeler une hausse
légère !
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IV
Nous n'entrerons pas dan-3 de détail

de l'organisation qui tôt ou tard, s'impose-
ra. La mise en route de ces divers rouages
dépend de circonstances eue nous ne pou-
vons prévoir et do voionte-s qui trouveront
leur impulsion dans des nécessités plus
ou moins impérieuses ou dans un mouve-
ment d'opinion.

Bornons-nous toutefois, pour l'intelli-
gence de ce qui précède, à reproduire ici
'es principes fondamentaux de la' théorie
si logiquement énoncée par Proud'hon
.ui-même. Nous ne saurions emprunter
à source plus limpide et plus riche :

« L'échange est direct ou indirect.
« Un fabricant de fauteuils, demeurant

à Paris, a besoin d'une pièce de vin, en
môme temps qu'un marchand de vin, de-
meurant h Bordeaux, a besoin de fau-
teuils. Les deux producteurs peuvent
échanger leurs produits respectifs en se

■•nvani mutuellement :
« Voilà l'échange direct.
« Mais supposez, ce qui est le cas le

plus ordinaire oue les deux échangistes
n'aient pas besoin du produit de l'autre,
que par exemple, le marchand de vins de
Bordeaux, au lieu de fauteuils, demandi
de la soie ! L'échange n'est plus possible
Le Parisien paiera son vin en argent et
avec cet argent, le Bordelais fera venir de
Lyon l'étoffe qui lui est nécessaire :

« Voilà J'échange indirect.
« Or cet échange, que le défaut d'un

commun lien de crédit rend nécessaire-
ment indirect, s'opérerait directement e!
Sarfs intermédiaire, -s'il était cessible h
tous les échangistes d'un même pays, , è
tous cou* qui ont besoin d'acheter et
Je vendre, de se connaître.

« Que faut-il donc pour rendre possi-
ble l'échange direct, non pas seulement
entre trois, quatre six, dix ou cent échan-
gistes, mais entre cent mille, mais -entre

, tous les producteurs et consommateurs
le l'univers ?

« Un» chose très simple :
« Centraliser boutés les opérations de

commerce au moyen d'une banque dans
laquelle seront reçues toutes les lettres
de change, mandats et billets d'ordre re-
présentant les factures des négociants ;
puis généraliser et convertir ces obliga-
tions en un papier qui en serait l'équi-
valent, qui par cc-nséquent aurait lui-
rnÊrne pour gage les produits ou valeurs
réelles que ces obligations représen-
tent.

« Le papier de banque ainsi formé au-
rait toutes les qualités du papier le plus
solide. »

Vtriilà, dans ces quelques lignes, et mer-
veilleusement défini, le plan de recons-
truction sociale qui devra être étudié et
réalisé sur les ruines que la guerre ac-
tuelle aura amoncelées.

Il serait puéril de dénier à réceno-
niste qui mettra sur le chantier la ré-
orme une vision plus -nette et plus pra-

tique des nécessités au milieu rlesquel-
:es se développeront, demain, les activi-
tés du pays débarrassé du cauchemar, de
la mitraille et du viol.

Et Proud'hon, vivant d» nos jours,
n'eût pas manqué de citer à l'appui de
is, thèse l'exemple renversant — sinon
révolutionnaire —- que nous donnent
çe.ux-là mornes qui ont pratiqué la thé-
saurisation abusive de la monnaie, et qui
aujourd'hui, n'en trouvant plus, n'at-
tachent qu'une valeur des plus relatives.:
au papier émis par nos chambres de
commerce.

Un phénomène des plus curieux, et
dont le législateur devra demain tenir
compte, s'est en effet, produit chez des
âmes frustes qui sont légion soit nar
crainte, soit par mépris, ou pour d'Au-
tres raisons encore, maints porteurs de
uni-pures monétaires, oui en temps ordi
naire, n'achètent que l'indispensable, font
à l'heure actuelle, des dépenses hors d*
proportion ayee leurs besoiiH- C'est ain-
si qu'on nous cite le cas, dans certaines
régions méridionales, de ménages do cul-
tivateurs qui ont' meublé leur modeste
logis d'une demi-douzaine de bicyclettes
de grand luxe. Le père, la mère, la fille,
le gamin qui garde les vaches, chacun s
sa bécane. Et il y a encore un estimable
rabiot. Qu'on faire ? L'esprit du terrien
nest jamais pris de court. Notre moder-
ne collectionneur va tout simplement
troquer trois ou quatre machines sans
emploi pour Urne génisse ou de3 porce-
lets que lui offrira le voisin qui veut, lui
aussi, procurer à sa progéniture les plai-
sirs de la pédale.

Ainsi se trouve, appliqué, dans la ■vohb-
re qui aurait paru té r.pis r'-?rn f.tpi*p,-> ■•■.
de telles pratiques, le principe prou
Q-'honien -et ce, par la toc. c u«a otKied et
par l'excessive valeur qu'a pris l'argunt
en se raréfiant.

Ainsi, entre les mains du thésauriseur
lui-même, voilà que Je produit devient
tout naturellement agent circulatoire.

Ainsi 1« privilège du numéraire reçoit
le premier coup de pioche d» ceux qui
lui firent un palais de chaque étabie-

Et netr©' bon paysan se réveille un
« pur 48 », puisqu'il emmagasine le pro-
duit comme il enfouirait 1« louis d'or,
et qu'il adopte à son tour le fameux
axiome : échanger c'est capitaliser.

L'exemple, venant d'en bas, n'en est
pas moins symptomatique. Nous comp-
tons sur la dure leçon des choses pour
voir se généraliser "ces essais et se co-
clifler ces velléités instructives.

Voilà quelle sera la vraie, la saine, la
féconde innovation, laissant loin derrière
elle cet assemblage de projets dosés plus
ou moins savamment, étiquetés avec mi-
nutie qui font de la réforme économique,
telle que la conçoivent certains esprits,
une spécialité pharmaceutique qui ne
vaut que par le boniment dont elle est
entourée.

Il importe, cette fois, de prendre le
scalpel et de Laitier dans la chair vi-

II ne faut pas que la paix signifie pour
nous le repo-3 bien gagné et l'immobili-
té de l'arbre qui succède à Dorage.

Si la France doit vraiment continuer
son rôle de Christ des nations, qu'on lui
reconnaît universellement et que, 11 faut
bien le dire, elle a admirablement tenu
à la Marne et a Verdun, il faut que ce
soit pour préparer, aménager, ensemen-
cer le terrain des grandes conquêtes
commerciales.

Et, nous y revenons, le but ne sera at-
teint que par la suppression des entraves
douanières et du privilège « vraiment ré-
galien » de cet or qui aura terminé sa
longue et glorieuse carrière en nous don-
nant la victoire . Albert PTUOL.
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ÉCHOS If JHPORMATIOHS
Paris, 13 février.

La Situation militaire
L'avance des Anglais dans le secteur

de l'Ancre et de la Somme que nous avons
signalée dans notre dernier bulletin, se
poursuit méthodiquement. Le 11 ievrier
as prirefl't encore 1.200 mètres de tran-
chées aux abords sud de Serres, au point
où la ligne ennemie, orientée de Gominé-
•ourt à Serres du nord au sud, change de
direction et s'oriente de i'uue&t à l'est
jusqu'au sud de Bapaume. Dacs la ré-
gion de la route de Beaucourt à Puisieux,
le lendemain 12 février il3 s'emparèrent
encore de 600 mètres de tranchées. Cette
avance méthodique de nos allies tient
en haleine l'ennemi et le fatigue.

En Italie, duels d'artillerie dans les
hautes vallées du But et. de la Pélla.

En Russie et en France actions de pa-
trouilles peu importantes.

*
On télégraphie de Pétrograde à la date

lu 31 janvier : Récemment, sont entrée.»
■n vigueur les nouvelles lois sur l'organi -

station du contrôle des poids et mesures
qui constitue une nouvelle étape vers
l'introduction obligatoire en Russie du
système métrique décimal. Le ministère
lés communications a adopté ce système
dans presque tous ses services.

<£»
M. Ciémentel, ministre du Commerce, a

saisi la Chambre du projet de loi destiné
i intéresser les agriculteurs à étendre le
plus possible la sûperfie des terrains cu : -
tivés en blé.

La loi du 30 janvier 1916 attribuait aux
intéressés 3 francs par quintal de blé ré-
volté en 1917-, plus 20 francs par hectare
supplémentaire de blé ensemencé depuis
la dernière récolte. Le nouveau proji t
élève la prime de 3 à 5 francs et permet-
tra aux cultivateurs de retirer de la pro-
duction du blé rémunérateur équivalen-
te, en moyenne, à 40 fr. par quintal.

Diverses réclamations s'étanf pro-
Suites au sujet de l'arrêté ministériel du
26 janvier 1917, concernant la réglemen-
tation des rations dans les restaurants,
M. Herriot vient de faire paraître dans
une circulaire adressée aux préfets les
deux articles additionnels suivants :

« Remplacer les paragraphes 1 et 2 d«
l'article premier par :

1* Un potage ou un hors-d'œuvre (les
hors-d'œuvre étant, limités à quatre sor-
tes) ou des escargots ou des huîtres;

2° Un fromage et un desserl (fruit»,
confitures, marmelades, pâtisseries.]

*

En Espagne, les agriculteurs et repré-
;entants des syndicats agricoles des pro-
vinces de Valladolid, Burgos, Palencia
o. Salamenca, ont décidé au cours d'une
réunion de demander au gouvernement
d autoriser l'exportation des lentilles, se
casant sur le fait qu'actuellement 560
wagons oc cette denrée se trouvent im-
mobilisés alors que leur exportation rap-
portait a l'Etat plus de un million de pe-
setas, les droits de sortie étant de 2.000
pesetas par wagon.

Comme la production espagnole excède
de beaucoup les besoins de la consomma-
tion, il n'y aurait que des avantages à le-
""!■ 1 interdiction qui frappa cette den-
rée, i

Du Figaro : i
L'huître et l'escargot... Ceci n'est pa.»

'ineffable, c'ost de l'histoire :
L'huître et l'escargot n'avaient jamais ,V.

r<"ve pareil honneur. Au fond de leurs ■
coquilles, ces mollusques savaient bien
que des hommes importants, grande s
commerçants, habiles cuisiniers, notoi- i
res restaurateurs, s'occupaient de leur .
sort. Mais espérer que des fonctionnaire* l
eu leurs bureaux, des ministres en leur* i
sbinets, un jour étudieraient leur ca- ,

raetère culinaire et décideraient de l'en- ;
Iroit ils la carte où ils méritaient do fi- ;
curer, non, jamais si ambitieuse pensée i
n'était venue ni à ces acéphales ni à ces «
gastéropodes.

Et pourtant ce jour da gloire est arrivi
M. Malvy, M. Herriot, et peut-être

quelques autres, après conseils pris do
leurs techniciens, ont décrété que les huî-
tres et les escargots devaient être consida '
réi comme hoi «-d'oeuvre et non commis
plats.

Des instructions en ce sens ont été té-
légraphiées aux préfets.
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Maretié de Lyon

Mardi 13 février.
Le dégel a commencé dans notre ré-

gion. Il faut espérer qu'il facilitera le»
moyens de transport qui laissent de
plus en plu» à désirer. Si la situation
transport ne se modifiait pas rapide-
ment, ce serait l'arrêt complet de la
vie économique du pays.

Peu d'affaires .se traitent au marché,
les acheteur» sont forcément réservés,
puisqu'ils ne peuvent arriver à recevoir
les achats faits il y a plusieurs mois.

BLE$. — Les vendeurs sont déses-
pérés, il* manquent de wagons. Les
commandes passées il y a longtemps

-ne sont pas encore livrées. Pour arran-
ger encore les affaires, le Préfet de la
Creuse vient d'interdiro la sortie du
fc'é de son département. La minoterie'
ne peut moudre et quelques moulin»,
faute de grains, sont arrêtés.

Cours de plus en plus fermes.

Bios uitjjgfciit», eu culture ... 'Si , .
sic*- indigènes à !a consom-

mation 34 50 ....
Les 100 kilos.

FA&IHES. -~ Farines 80 %, taxe offi-
cielle, 43 fr. les ItXJ kilos pris à l'usine
eu 43,50 rendus ê» boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES, — Nombreuses demandes.
Les affaires qui se traitent se font à
un prix supérieur à la taxe. Peu d'Of-
fres.

Taxe officielle : sons tout venant, te
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les
100 kilos rendus.

SEIGLES. — Affaires très calmes,
rien ne se traite. La culture garde le
seigle et ne se décide pas à vendre au
■prix de la taxe établi trop bas, elle don-
nera cette céréale aux bestiaux.

Taxe officielle : 30 francs les 100 ki-
lo» pria chez le producteur, plus 1,5')
peur frais de manutention.

AVmUES. — Il so traite quelques
Tares affaires, la consommation est
moindre, toujours par suite du man-
que de wagons on n'en peut rien rece-
voir. Cour» très fermes.

On sots :
A-vomee Dsuphiné-Lyoaaaîs

crises . . ........... 29 78 30 . .
ode noirm ............. 30 , . 30 5<i
Les 108 teflos rendus Lyon.

ÂVôinee gri»ea d'hiver Poitoa
Centre 31

A veines noires du Centre Si ,, ....
Les 186 kilos départ.

Rappei«Bg tes pris de la taxe :
Av.»ihet noires ou grises .= t@ ,i ....
Avoine* biaiienes 28 ...
tes- !0# ttUu& à ia produotioi
Avalaes leires ou grises .. 31 . . ....
Awtaes blanche® ......... 30 . . ....
!.w S00 kilo* ft ta consommation. i

OiïeES. —'Sans offres. La culture ne
vend pas.

Taxe officielle : 31 francs les 100 ki-
los, pris chez le producteur, plus 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux mêmes cours.

fflâïS. — Le>3 maïs sont de plus en
plus fermes. Les ports qui reçoivent
du Plata ne peuvent s'en débarrasser.
On ne peut indiquer aucun prix.

SAKRASIN8. — Situation inchangée.
Les demandes seraient assez bonnes,
mais on manque toujours de wagons.
On cote les provenances de Bretagne,
de 41 à 42 fr. nus les 100 kilos départ.

Marché de Marseille
Lundi 12 février.

BLES TETOKE8. — Ravitaillement
civil, 32,75 palan Marseille; 33,75 pa-
lan Marseille rendu franco.

BLES DURS. ~~ Aubaines ou buis-
sons, 37,25; aubaines, 38 fr.; godelles
d'Auvergne, 38 fr. gare départ.

Perd, et SSax PALM, Courtiers-Représeat'
—D MARSEILLE O —

Jeudi 8 février.
CRAINS GROSSIERS. — Marché ab-

solument nul. Prix inchangés.
Haïs. — Egypte blancs plats, 44 fr.;

Plata jaunes nouveaux, 48 fr.; rouges,
49 fr.; Plata blancs, 47,50; Plata petits
grains (façon Cinqùantini), 49 fr. Le
tout aux 100 kilos logés voie ferrée
Marseille.

i'voinss. — La fermeté s'est encore
accentuée et aujourd'hui à la culture
les prix de demandes sont inaborda-
bles. Etant donné les difficultés d'es-
p-éditions, nos acheteurs s'approvi-
sionnent sur les stocks que l'on trou-
ve en magasin ici.

Fèves. — Fèves nouvelles de Tuni-
sie, 42 fr. logé voie ferrée.

Caroubes. — Caroubes d'Oran, 30
- francs; Bougie, 30,50 logé quai Mar-

seille.

•S. MALLARD, courtier-représentant, 10,
g»w Pàvé-d* Amour, MARSEILLE. — Grain».
Blés, Issues. Farines.

Lundi 12 février.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

Nous cotons : réglementaires, 42 fr. ;
gruaux D., 40 fr. Le tout aux 100 kilos
logés gare Marseille, paiement comp-
tant net.

Issues. — 11 n'y a toujours rien à
faire pour cet article, la marchandise
étant absolument introuvable sur no-
tre place.

Ct-gusita PFISTSR, courtier, 31 nie Paradis,
Marseille. — Tél. 18-61. — fl-uius. fa, ; ons
e ' i *; --t ii t*. v

Marseille, ? février.

I i Gharahre lyndkale des Minotiers
: -. -nies de Marseille

aou - communiqua les renseignements
suivants :

SVrtees 4» bli à\xî «t «isefiaires. — ?a«
4* ch8ïg-5»ra*Ht..

;v: • . ..-.-. . farine eattere œituitae, }
- ■■■ - ■■■■'■■■■ fîom 41 ; limas j

, s •■ . ' -- i ' ,'."'"•. i\ ',' i

i

La balle de 100 kilos brut, toile perdue
ri-eneo gare ou* quai Marseille.

Farines de blé tendre.

Taxe officielle sur farine entière.

Semoules
Disponible. — Prix unique.
06 coi* Goi.sommttllun . ob&L-. m »S"*JQ, 34 . .

'4. '■:■ i 85S (SSj et SSU, 54 . . 55 . . ; SSSJs
5 .. 58'. ; âeinoulette, 54 .. 55 .. ; Seœou-
tine, 54 , . 55 . . .

Les 100 kilos net franco gare eu quai
Marseille, double toile à rendre.

Livrable. —- Sur janvier.
un cuit cuusui/:iiiiiHiuii . a&aii,, .^4 .. 58

à, 54 . . 55 . . ; &&SS . , 54 . . 55 . . ; Somou
.«U»,, 54 . , 55 ... . ,

BRiENON
9 février.

Marché bien approvisionné on tous
grains. Les échantillons de blé présen-
tés ce jour étaient de très belle qualité,
et d'une siceité panaite. Orge et seigte i
ff'erts très libéralement. On vend au prix
ie la taxe, avoine très ferme et très de-
mandée.

Nous cotons : blé choix, de 33 à 33.50
tes 100 kilos; ordinaire 82 à 33; seigle 30 à
31; méteil 31;avoine coire de 29.50 à 30;
av. grise d'hiv., 29.75; bl. et gr. de print.,
28.50; m-gQ de brasserie 30 à 31; de moutu-
re 29; escourgeon 31; mars 41 à 42; sar-
razin 40 à 42; far. do cylindre V" quai.,
12.25 les. 100 kilos; pain blanc, 0.90 les
i kilos; son gros à 18 fr.; -sari, fin à 20:
..leurago blanc à 22; bis à 21; recoupettes
i 21 francs les 100 kilos.

CA8TEL3ARRASSN
8 février.

Notre marché de ce jour a été nui.
Température extrêmement rigoureuse.
Froid et neige.

On cote : blé 27 fr. les 80 kilos; seigle
26 fr. les 75 kilos; orge 23 fr. les 60 ki-
-os; avoine 15 fr. les 50 kilos; maïs, 30
francs les 75 kilos.

Farine, prix de la taxe.

CLERMONT-FttftRAND

2 février.
La culture n'a rien vendu depuis quel-

ques seinaiiies en raison des grands froids
qui paralysaient les transports; on craint
que les blés mal protégés aient souffert
les gels et dégels. r

SAfMT-JSARI-De-LOSraE
10 lévrier.

Presque personne h la foire de ce jour.
Presque toutes les marchandises étant ré-
quisitionnées, il c'est pas facile de faire
des affaires.

On cote : blé choix, réquisitionné ;
seigle de 31 à 31,50; av. noire de 28 à 20;
av. grise d'hiver 26 francs.

10 février.
Blé choix de 33.75 à 34 fr. les 100 ki-

los; seigle de 3-0 à 31; av. noire 28.50 ;
av. grise d'hiver, de 27 h 27.50; av. gr- de
print. 28.50; orge de brasserie 31; de mou-
ture 30 fr.; farines de cylindre première.
42,25, taxe, les 100 t.; pain blanc 0,45 îe
kiîog.; son gros 18 à 19 fr. les 100 ki-
IQJ

MilUES-FOURBAiES
BHenon (Yonne), 9 février. — On

■ote : foin pr. quai., de 8.50 à 875 les
100 kilos; 2" quai., de 8 à 8.25; luzerne
pr. coupe, 9 fr.; sainfoin, regain, de 9.50
à 9.80; paille de froment alimentaire de
5 à 5.50; pour litière à 5 fr.; de seigle de
5.50 à 6 fr.; d'avoine de 3.80 à 4 fr.; d'orge
et d'escourgeon-s, 3.80.

("leurs très ferm-9-
Tonnerre (Yonne), 10 février. — On

cote : foin première qualité, de 38 à
40 fr.; paille de froment alimentaire,
de 26 à 28 fr. les 5O0 kilos.

Saint-«lean-de-Losne, 10 février. ~~
froment a,limentairesdrétuB,é4E njsm

Foin, luzerne et paille de froment ali-
mentaire, réquisitionnés. On cote :
paille de seigle fléau, de 11 à 12 fr.;
paille d'avoine, de 4 à 5 fr. les 100 kilos.

Castelsarrasln (Tarn-et-Garonne), 8
février. — On cote : foin, 183 fr,; lu-
zerne, 10 fr.; paille blé, 7 fr.; paille
avoine, 6 fr. les 100 kilos.

Harseiîîe, 12 février. — La demande
serait active, mais les affaires sont
excessivement difficiles par suite des ré-
quisitions et du manque de wagons. Il y
aurait acheteur des foins de bonnes pro-
venances de 6 à 16,50, on payerait peut-
être mieux pour expéditoin disponible
immédiat.

M^UELST (maison Mtni»«il<K-, , coûte*
Lyon, 5, nse un i» Barre, 5, Lyon.

Pflgtw AUQ„ 32. nie Pnrs>ii«, Mameilta

GRAINES F0U8RA0ERIS
Erienen (Yonne), 9 février. — On

cote : graine de trèfle violet de 140 à )S>0;
incarnat de 90 à 110; gr, de sainfoin doub.,
il à 45; simpl., 40 à 47 ; vesce.'i de 44 à 45:
minette on co-sse do 40 à 45; nécortiquée
de 90 à flO; luzerne 150 à 130.

Cours très ferme-

PÛftiMES m TERRE
Lyon, 13 février. — Le redoux pa-

rait se faire senLir, et il faut espérer que '
tes vendeurs se décideront dès lors à
traiter. I] est grand temps.

Les acheteurs sent presque tous dé-
pourvus n'ayaat pas- fait de stock, et d'au-
tre part la d»emande pour semence est
active. Gomme pour notre précédente
chronique \m cours sont plutôt nominaux,
et oui cote sans engagement; à la tonne,
sur wagons gares départ des réglons d'ex-
pédition :

Early rose, Orléanais, Touraine, An-
jou, Limousin, Sarthe, 200 à 225; jaune
ronde, 190 à 210; Beauvais, Jura, S--et-
Lotre, Nièvre, C.-d'Or, Loire, Haute-Loi-
re, 200 à 215; Beauvais, Sarthe, Mayaane, ;
Limousin, Sarthe, 165 à 190; Fourniture
Jura, S.-ef-Loire, Nièvre, O-d'Or, Loire
et Haute-Loire, 170 à 185 ; Fourniture
Orléanais, Touraine, Anjou, Poitou, Li- ]
nTon-dn. Sarthe. 160 à 170 francs,

Marseille 8 février. — La situation
ne s'-sat pas modifiée, -et les offres ue ia j j
culture sont absolument nulles.

On et traité ces jours quelques revan-
tes mt placé à des prix variant de 28 à
Il fr. 1*8 100 kilos nus Marseille suivant 1
qualité- Nsus loucherons eerteia*»«?it i
sens peu, H prix de 40 francs pour la i
pomme- de terre avani. de avous en trouver

i cH'^TdAtemenf. privés, .' (
' IHenon (ÎOHBS), 9 février. — && «

!
22 à 24; jaunes de 24 à 25; early ne 20
à 22 fr.; Beauvais de 20 à 21; tout-venant
20 fr.

Saînt-Jean-de»Losne, 10 février. —■
On eote : pommes 4e terre rouges, de
15 à 17 fr. les 100 kilos.

Marchandise très demandée. H y en a
eu beaucoup de gelées.

CastsIsarrasSn (Tarn-et-Garonne), 8
février. — On cote : pommes de terre,
15 fr. les 100 kilos.

PAQUEL.ET (maison Moussler), courtier
Spécialité ea pommes de terre, semence et

consommation
Lyon, S, rue de la Barre, 5, Lyon.

J MALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pommes de terre. Fourragea «t Ka lies

f-ommea de terre de toutes provenances.
Semonce. Consommation. Oign >ns. Carottes.
Orains. Foia. Paille. —- QUATRE, eourtier, 7
rue Part-Dieu, Lyon .Adr. têljgr. : Quatre !
Par-dieu, 7. Téléph. 58-87. ___^

NOIX, CERNEAUX
Sarîat (Dordogne), 10 février. — Cer-

ineaux. — Apports insigniliants. On cote ':
extra 314 à 320; invalides 250; arlequins
250; pour huilerie 120 à 140 francs les
100 kilos-

Noix. — On cote de 37 à 42 fr. l'hecto-
litre.

LEGUMES SECS
Brienon (Yonne), 9 février. -~ On

cote : haricots de 130 à 135; ,èves de 30
à 37; léverolles de 33 à 34 fr. les 100 ki-
los.

Cours très ferm-;.
Paris, 10 février. — Avec le temps

froid actuel, la demande est forte en
disponible et i&s cours ont repris de la

I
 faveur.

Nous cotons : blancs du Midi 135 h
140 lr. départ ; blancs ordinaires étran-
gers 135 à 140 fr. Paris; couleurs étran-
gers 92 à 103 fr. Paris; lentilles exotiques
fermes et bonne demande. Russie sans
offres; chevriers verte en reprise, 215 à
218 lr. les 120 kilos; lingots cagneux d'Es-
pagne 140 à 145 fr. Paris ; févettes man-
quent, pois cassé3 français pas d'offres.

FRUITS SECS
Marseille, 10 février. — Amandes

asstses. — Douces : Prov. plaine 300 a
310; montagne 280 à 300; Lavant 255 à 260;
Girgenti 260 à 265; Fouille 205; Sardaigne
275; ,M.ayorque 270; Mogador 220 à 230.

Amandes en coques. — Princes, plaine
235 à 240; montagne 225 à 230; Italie 180
à 200; Languedoc 155; Provence, 155 ; .
Tarragone 150; Matheron.es 145; Abéran-
n-es 120 à 125; Molières 110: Portugal ten-
dre 160; 1/2 tend., 135; Fitas 135;. S. ax,
140; Dures 50 à 55; Carthagène 145 fr.

Amandes amèrea. — Petits fruits 140 à
150; fruit moyen 160 à 180; noyaux doux
250 à 270; noyaux amers 135; gros fruits
200 à 220.

Pignons. — Italie 230; Espagne 225
fr.

Pistaches. —- Sicile 725 francs.
Noix. — Noix de caju 185 fr.
Noisettes coques. — Sicile 150; Tarra-

gone, 140.
Noisettes cassées. — Tarr&gono- 310 à '

-3(5 fr.
Pulpes d'abricot. — Espagne 115 fr.
Fruits secs pour boisson et pour, la

table. — Le marché a été plus calme. La
demande est régulière e* moyenne.

On cote à la consommation dé Doua-
ne. Pour boisson :

Oo-rinthe nlle réc. 185; récolte 1915, 130:
gros grains inoirs caisses 138; gros grains
sacs 130 fr.

Pour la table à la consommation.
Raisins. — Malaga choix 14; surchoix

15; rovaux nx 16.50; Maîaga impériaux
18.50; "Sultanines 275; Corinthe en cais.
185; récolte 1915 130; Chypre 133 fr.

" Figues. — Bougie valises 47 à 49 ;
Bougie sacs 47 à 48; Espagne -en e-ais. 10,
00; distillerie 110; Majorque caisse 70 ;
dattes 85 à 90; Tunis 95 à 100; Consenza
mpér. 130; extra 118; choix 90; ordinai-
res 85 fr âmes.

TOËEUBS, LEGUMES» FRUITS
Châteaurenard, 12 février. — Après

deux jours de soleil, la neige aura bien-
tôt disparu; depuis notre dernier cour-
rier, les marchés sont restés délaissés,
enfin, hier dimanche quelques apports
font leur apparition, malgré le peu de
marchandises les prix sont restés in
changés.

On cote : pommes de 50 à 60 fr.; poi-
res de 60 à 90 fr.; dattes, 120 l'r.; ligue •
de 100 à 160 fr.,- noix de 90 à 130 fr.; oli-
ves vertes, 140 fr.; noisettes, 120 fr.:
p. de terre early roses 28 fr.; rondes bl
de 25 à 26 fr.; navets, 20 fr.; oignons de
38 à 42 fr.; échalottes, 150 fr.; persil, 8C
francs; épinards, 70 fr.; carottes de 36 à
38 fr.; laurier sauce, 10 fr.; escargot,-,.
100 fr.; le tout selon grosseur et les 100
kilos.

Choux verts de 2 à 5 fr.; choux-fleurb
de 5 à 10 fr.; choux pointus, 1,75; célerie
de 4 à 6 fr.; cardes de 5 à 10 fr.; arti-
chauts de 4 à 6 fr.; salades frisées de
0,75 à 2,75; scarolles de 1 à 2,25; laitues
de 0,75 à 2,50; le tout selon grosseur et
aux 100 kilos.

Aulx en chaînes de 6 à 12 fr.; oignons
en chaînr-s de 2 à 5 fr. les 12 chaînes.

Poireaux, 3,50; radis, 0,50; carottes, i
' n,50 les 12 bottes.

Oranges de 6 à 8 fr.; citrons, 6 fr.,
mandarines de 6 .à 7 fr. le cent. I

GRAINES OLEAGINEUSES
Brienon (Yonne, 9 février. — On '

cote : graine de colza, de 85 à 90 lr. les '
ton wjrts, i

Saint-Jean-de-Losne, 10 février. -— !
On cote : graine de colza, 80 fr. les 100 I
kilos. I

Marseille, 10 février. — On cote aux
100 kilos :

Arachides côte Ooromandel 94.50; à
sec 96,50. «

Coprah gaïçon sars net 129 fr..,-. Ma- i
nitte 128; Padang sacs et escompte
130; mixte exclus Padang 130; Zanzi-
bar eacs net 131; Malabar 136; Cébu
130; Ceytan 132. c

Marché sans affaires. \

HUILES i i
Rflareelîîe, 12 février. — Nous cotons : j

huiles d'arachides : neutre 215; raffinée |
225 à 239. Huiles de sésame : raffinée 22r. J
à 230. 1

Huiles de graines à fabrique : arachi- ' ^
daé disp. 197; livr. 200; coprahs 196 disp. «
et 198 livr.; le tout aux 1&9 kilos uu^ 1 r
#e*& Ma«e«feife psfeasen* wmptani l #. )'!

HUILES D'OLIVES
Marseille, 10 février. — Le marché

reste toujours très ferme. On cotait en !
fin de semaine : Aragon surfine 220 h
230; firn-e 220; Borjas extra 215 à 220 ; ■
surfine 215 à 218; Andalousie surfine 225
à 230; Andalousie fine 210 à 215; Sl'ax
surfine 208 à 213; Sousse surfine 207 à
212; Mehdia surfine 200 à 205; Monaatir
surfine 205 à 210; Tunis surfine 203 à 218;
Algérie surfiiné 190 à 195; Algérie mi-fine
185; B.-du-Rh. surfine 235 à 250; Var .sur-
fine 230 à 240; Var fine 220 u\ .

Ces prix s'entendent à Pentrepôl de
douane, fûts perdus pour les seules pro-
venances d'Italie, d'Espagne et du Le-
vant, fûts à rendre pour toutes les autres
-Pijjjyjmanj^^^

HUILES MINERALES. PETROLES
Lyon, 13 février. — Cours en haussa.

On cote : pétrole ordinaire 43,2o; essence
73.50 l'hectolitre; saxoléine 47.50 la caisse

Paris, 13 février. — Hausse. Cour*
fermes. On cote : pétrole ordinaire 40 fr
cagenc-e minérale 71 fr.: saxoléino 46 fr.
la caisse de 10 bidons de 5 litres, embal-
lage compris et repris pour 20 fr.; benzo
moteur 50 fr. la caisse de 10 bidons de 5
litres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 2G
bidons de 2 litres emballage compris et re-
pris k 20 francs.

âvlgnon (Yaucluse), 13 février. — On
cote, cours en hausse, pétrole ordinaire
42,25; essence 72,75 l'hectolitre; es-
sence pour auto 315,75 la caisse.

Marseille, 10 février. — Nous don-
nons les nouveaux cours établis cette se-
maine :

Pptirte épuré. 50.50 ; pour moteurs,
56.50; blanc, 60.50. Le tout aux 100 kilos.
r-notouuo, la caisse 26,25; essence ordi-
naire, 99.75; pour carburateur, 109.75 ;
benzine 114.75; gazoline, 139.75. Le tout
aux 100 kilos. Naphtacycie, la caisse 36,25;
White Spirit leêer, les 100 kilos 93 lr.

\ renfrfm'M. ri nr-troi

SUIFS & 00RPS GRAS

Paris, 12 février. — La tendance est
plus ferme. Au marché de mercredi soir,
fa cote officielle du suif indigène 43° Ml
a été établie en hausse de 1 fr., à 159 fr.
les 100 kilos. Le suif en branches au ren-
dement de 70 % vaut 110,30 les 100 kilos.

Llverpool, 10 février. — Tendance
ferme. On cote : Buif de bœuf Plata dis-
ponible 54/6 à 56/6 (150,01 à 156,90 les
100 kilos); de bœuf d'Australie fin dispo-
nible 57/6 (159,75); suif de mouton d'Aus
tralie disponible 56/6 à 57/6 (156,90 â
159,75), dite mixed 52/6 (145,84).

Londres, 10 février. <-— On cote :
suif mouton d'Australie bon à fin 54 a
58 (151,40 à 161,12 les 100 kilos); suif de
bœuf bon à fin 52/6 à 57 (145,82 à 158,3o
les 100 kilos); dite mixed 49 à 52/.,
(136.12 à 145,15).

New-York, 10 février. — On e-ote :
suif spécial en tierces 12 1/4 cents (157,79
les 100 kilos); hogeads 12 cents (154.57;.

SUMES, MELASSES

Londres, iO février. — Sucres. —
La demande a été active; tandance fer-
me, mais cours «ans changement. On cote,
cubes numéro 1 47 sh. 1 1/2 d.; H T S,
46 sh. 7 1/2 d.; granulés numéro i, 42 sh.
1 i/2 d.; dite numéro 2, 41 sh. 7 1/2 d.,
granulés fins 42 sh. 4 1/2 d.; cristallisé^
n. 1, 42 sh. 7 1/2 d.: n. 3, 41 sh. 7 i/2 d.,
cristallisés jaunes 41 sh. 7 1/2 d. On
pave les Java blancs 41 eh. 7 1/2 d.

Éew-York 9 février. — Raffiné gra-
nulé 6,65 cents la livre (85,65 les 100 ki-
los).

Le marché à terme a été ferme. On
cote : mars 4,05 cents (52,16- les 100 ki
los); mai 4,05 cents. (52,16); juillet 4,06
cents (52,55).

Change : 1 dolî. égal 5,83 1/2 cents.
Raffiné granulé 85,65; centrifuges

64,66 à 61,40; moscovades 58,73 à 55,5 les
100 kilos.

Il s'est traité 40.000 sacs cuain, promp-
te expédition, à 5,02 cents la livre e*,
30.000 sacs Porto-Rico, expédition en
février à 4,77 cents la livre,

SOIES g SOIERIES
Lyon, 13 février.

Depuis quelque temps, les affaires sont
très calmes. Cela tient à la situation gé-
nérale, à la reprise de la guerre sous-
marine, à la rupture des relations diplo-
matiques entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne.

Les cours ne varient guère. On a payé
grèges Cévennes 1 "ordre 11/13, 85 fr.;
grèges Italie 1" ordre 12/16, 83,50; grè-
ves Piémont et Messine extra 12/16, 87
francs; Trames Canton fil l»r ordre 24/26,
73 fr.; trames Japon fil, t. c. 1" ordre. 28/
32, 84 à 85 fr.; organsins Cévennes, 1"'
ordre 22/24, 96 fr.; organsins Chine fil
2" ordre 22/24, 92 fr.; organsins Canton
fil 2* ordre 28/32, 72 fr.; organsins Japon
fil Ie' ordre 19/21, 94,50.

Peu d'affaires pour les provenances
Asiatiques et du Japon; on a fait grèges
Chine fil extra disponible 9/11, 85 Fr.;
.est 1. 11/13, 83 fr.; 1, 9/11, 82 fr.; 2,
.)/!!, 80 fr.; 3, 13/15, 75 à 76 fr.; grèges
Japon fil, 1, 1/2 disponib. 9/11, 82,50; i,
1/2, 11/13, 78,50; 1, 1/2, 13/15, 73 à 74
francs; grèges Canton fil pet. ext. dispon.
13/15, 65 à 65,50; 1" ordre 13/15, 60 fr.;
petit i. 18/22, 56 fr.; l«r ordre 16/18, fi
francs.

Da'ns les déchets de moulinage on a co-
té : bourres 1" choix 10,75; 2e choix b
francs.

La Condition des soies de Lyon a en-
registré pendant le mois de janvier 1917 :
5.846 balles pesant 371.054 kil. Si de ce
nombre on retranche les soies diverse?
et les bobines qui y figurent pour 197
balles pesant 7.870 kilos, il reste pour
lus soies ouvrées et les grèges 5.649 balles
pesant S63.184 kil.

L'exercice fin janvier 1©17 est de 5.846
balles pesant 371.054 kilos.

L'exercice fin anvier 1916 était de
5.829 balles pesant 375.492 kilos.

MT0NS
Le Havre, 10 février. — Cours sans

changement. On cote : février 158.875.
mars 160 fr.; avril 460,50; mai 160.625
juin 18-0.75; juillet 160.50; août 160.50, ,
septembre 160.375; octobre 15-8.25; no-
vembre 156,25; décembre 155.75; janvier ,
115.50.

Rousn, S février. — Cote établie par
Je Lloyd Rouennais, syndicat normand d; «
(a fiiature de coton : Amérique chaîne dé- (
vidée double mèsipe n" 26, 5.25 à 5.50.
chaîne et tram, pv., première oualité ]
n° 25, 5.40 à S.«ÇV 26, 3.35 à 5.40. Bo
mm &HiHeter ie g^eiité mmanfo, , . héfs <

à 5.20. Mélanges : bobine n" 16, 4.85 à
4.90; bonneterie n" 15, 4.65 à 4.70. Coco-
danah, bobine n" 12, 4.90. Net d'escompte
valeur fin de mois.

Llverpool, 10 février. — Marché
New-York, 10 février. — Mars 15,45;

juiiiot-aout 15,06 cents; juillet.
Ouverture. — Disponible 15.55 cents,

mars 15.45; juillet-août 15.56; juillet
lo.63 cents.

Clôture, -r- On cote : février 15.32
cents; mars 15.54 cents; avril 15.48 cents,
mai 15.65 cents; juin 15.67 cents; juillet
15.72. _ ■- - - -

SACS
Lyon, 13 février. — On cote : sucs

à îarme iveu-s pris à l'usine 12 kilos 800
grammes environ 1,90 à 2 fr.; 100 kilos
i00 grammes environ 1,70 à 1,80; sacs à
farine usagés Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie 1,60 à 1,70 ; 100
kilos 1,50 à 1,60- Marché très .erme 8
la hausse, grosses difficultés de livrai-
son.

8AQUÎCH0UC*
VIEUX CAOUTCHOUCS CLAUSES

Prix par 100 kilos
Cote de Paris. —- Enveloppes autos lis-

ses marq. diverses 01 ; Michelin 65 ; voi-
turettes lisses 45; autes ferrés marq. di-
verses 32; Michelin 36; autos pelées 46,
vélos souples 19; bandages pleins de voi-
tures de maître sans toile ni fer 80 ir.;
re-ux et pleins de vélos 48; savates lis-

ses 7.0 ; bains do mer découpées 46 lr.,
bandages pleins de voitures do maître,
avec toile, 60; bandages pleins de ca-
mion sans toile 53; chambres rouges vé-
ios, souples 160; autos soup. petits more.
170; aut- soup. entières 200; a air grise*
flottantes, souples 295; 1/2 flottant. 180;
à air rouges ou grises sècnes 60; jouets
mêlés sans toile ni feutré 52; roues de
voitures d'enfants 15; clapets rouges et
blancs 82; noirs 63 et toiles sans rer 4
francs.

Le cours des oneus d'autos est reste
stationnaire. Les bandages pleins se ven-
dent un peu mieux, en haussé de 2 à 4 fi
tes 100 kilos. ,

Les claoets noirs trouvent preneurs df
60 à 65 francs.

Cote de Bordeaux. —- Enveloppes au-
tos lisses avec proportion normale Mi-
chelin 55; pelées, déchapées ou dô.errées
avec proportion normale Michelin 25; de
fiacres lisses et voi lurettes, vélos tout
venant (tel. 5 p. 100 sec).. 15; champ, à air
souple rouge aute (morceaux) 150; en-
tières 170; de vélo 140; grise flot., 250 ;
chambre à air sèche et demi-sèche 40 ;
savates lisses, s&m talons de cuir 55 ;
tout venant, sans toile, feutré ni dur-
ci 40 à 50; toiles sans fer feutré et durci
vélos secs 00.

Les 100 kilos, franco Bordeaux.

EGORGES A TAN
Marseille, 10 février.. •— Les extraite

sont toujours demandés surtout.
On cotait -samedi :
Ecorces à ta« :
Tunis chêne liège, 20 à 22; Bougie chêne

liège, 20; Oran garouilles 32 à 34 ; Chê-
ne vert pays, nouvelel récolte 20 à 22;
chêne vert Afrique 20; vert Espagne 18;
ohrae blanc 12 h 14; extrait châtaignier
45 à 47; extrait Quebracho, 70 francs.

BOIS
Dans le Sud-Ouest, les pins trouvent

acquéreur à 45 francs le mètre cube sui
pied. Pour les sciages on cote 100 francs.
Les poteaux de mine se cotent 32 fr. les
1.0 î 5 kilos a Bftyonne.

En Suède, le marché français a fait
quelques gros achats aux prix de : 3 X 9
rouges de III 480 à 490 francs; 7 pouces
rouges 440 à 445 fr.; 1 X 4 1/2 et 1 X 4
rouge resp. 400 et- 390 francs, ces prix
s'entendent franco à bord.

*..
Lyon, 13 février?*— On cote : Bois

de boulangerie i7 à 18 fr. ie stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagots 75
à 90 à 160 fr. les 1O0 kilos; bois chauf-
fage ; etoéae i'euUu 24 ff.; ehéiios «har-
railles, hêtres en bûches rondes 26 lr-;
éeorcés 28 fr. le stère rendu chez l'a-
cheteur.

Toujours même marasme daag te
commerce des bois. Les arrivages soral
toujours nuis. Cn se demande quans la
crise prendra fin.

CHARBONS
M. Herriot ministre des transports et

du ravitaillement vient de fixer, par ar-
rêté, des nouveaux prix pour les charbons

Ipris au carreau des mines du Pas-de-Ca-
lais et de l'Allier. ,

Arrête :
Article Premier. — A partir du 5 fé-

vrier 1917, le tableau joint à l'arrêté du
8 août 1916, est modifie comme suit :

PAS-DE-CALAIS
Laves : braisettes lavées, 1/4 gras et

maigres, 20 à 30 millimètres, 43 francs.

ALLIER
(Bassin de Comrnentry)

Mines de Comrnentry de Bézenet, de
Montvicq et de Doyet.

Houille
Gros trié, au-dessus de ; 5 millimètres,

40 fr. Caillette lavée 25 5 millimètres,
39 fr. Menu lavé 0-20 mi. .imètres 30 fr.
Tout-venant, tel qu'il sort de la mine 29
francs.

Art. 2. — A partir de la même date, le -
dit tableau est complété comme suit :

Mines de lignites
Mines de lignites autres que celles qui

sont nommément désignées dans le pré-
sent tableau :

Gros et criblé 24 fr.; tout-venant 20
francs; menus 14 fr. la tonne.

Ces prix maxima s'appliqueront au.-
produits de toutes les mines de lignites
qui seront mises 'ou remises en exploita-
tion postérieurement au présent arrêté,
jusqu'à ce qu'il en ait été autrement dé-
cidé.

Le Préfet de l'Allier vient de prendre
l'arrêté suivant :

Article premier. — A dater du 9 févriei
1917, les prix du charbon français achète
au carreau de la mine, tels qu'ils ont été
fixés par les arrêtés ministériels en date
des 8 août 1916 et i*' février 1917
seront augmentés :

i* Du prix de transport de la mine jus-
que dans toutes les mairies, dans tous lct
entrepôts et magasins de vente.

Art. 2. — Pour la vente au détail, ces
prix ne pourront être majorés que :

i* Du prix de transport de la miûs ju3.
qu à fo «MBÛSUJ» ësetiaa*aJ«;

■■ ■ ~ ^-Ji
2" De 10 fr. par tonne, au maximum

se décomposant ainsi qu'il suit, ; a f>>, poil
les bénéfices maxima du venutur et ; *|
pour frais généraux, dépenses de manu
tention, camionnage, etc..

3" Du montant des taxes d'octroi «'n
y a lieu (Exemple : 1 fr. 50 pour Mont
ruçon, 3 fr. pour Moulins et. Vichy).:

Art. 3..-..— Le charbon attribué et ré
parti par l'Office départemental ne peul
être vendu par les attributaires que dani
les' arrondissements pour lequel i'attr-
bution leur a été accordée.

Avignon (Vaucluse), 13 février. — Qn
cote : charbons du Gard 55,50; char
bon anglais anthracite noisettes sac 177
francs; vrac 174 fr. anthraeite bralset
Us 5/25 m/m sac ,167 fr.; vrac 164 fr ~
anthracite grésils 5/15 m/m sac 152 f

r
'

vrac 149 fr.; grenettes pour f0 rg«
« Vulcan » sacs 147 fr.; vrac 144 f*.
boulets ovoïdes « La Grille » sac» 147
fr.; vra<;144 fr.; briquettes S. F. en vrae
147 fr. Ces prix s'entendent aux l.oon
kilos sur wagon gare Avignon.

Marseille, 13 février. — On cote •
charbons du Gard pris à la mine sur
gare 50 fr.; houilles anglaises : anthra
cite noisettes en sacs 170 fr.; vrac 107
francs; anthracite braisettes i5/»g
m/m 160 fr.; vrac 157 fr.; anthracite
grésils 5/15 m/m sac 144 fr. vrac 142
îrani s grenettes pour forges « Vulcan. »
sao 140 fr.; vrac 137 fr.; boulets ovoï
des « la Grille » sac 140 i'r.; vrac ijf
francs; briquettes S. F.; vrac 140 fr

Ces prix s'entendent les mille kilos
sur wagon, gare Marseille,

TOURTEAUX
(WareeHIe, 12 février. — Marché in

changé. Nous cotons : arachides ruflsou ,"
extra 31,75; courant 30,75; Coromand*'
38,75; sésame blanc ou jaune 27,75; co-
irahs cochin 35,75; demi-cochin 3475
blancs 33,75; courants 33,25; lin 4575'
Le tout aux 100 kilos, rendus gare Mar^
eille, paiement comptant net.

OS ET CORNES
Mar»ei!le, 16 février. — Les affaires

soin, coinpieue-ment nulilea. Les expéditions'
demeurent impossibles. Les prix s ouït no.
minaux.

On cote : Os de bétail, aux conditions
et l'usage de la place 8.50 à 9; Levant
8.50 à 9 lr.

Nota. — Les os de bétail se vendent
comptant sans escompte d'usage, Cendres
d'os 0.50.

Cornes. — Buffles pesant aux 100 pièces
vides. Levant 120 k. 50 à 55; 110 k. d* 40
à 45; 100 k. de 35 à 40 i'ramcs les 100
pièces.

Poids inférieurs :
Maroc vid. pet. 18 h 19; gros., 40 à 45 ;

extra à traiter : bœuf, 20; chèvres vi-
des 18 à 20; ongl. bœuf vid. 18 à 20 ;
moutons, 19 à 20; pc-ils d'onglons 22 à 25;
eornille, bœuf 10.50 à 11 fr,^"'

Payable comptant, escompte 2 0/0.

METAUX
VIEUX METAUX ,

(Prix par 100 kilos, franco Paris)
Cuivre. — Mitraille de cuivre rouge

non étamé 335 à 340; étamé 315 à 320 ;
de bronze chemin de fer 320; mécanique,
320; mitraille de cuivre jaune tondu pre-
mier choix 170 à 173: ordinaire 133 à 138;
chiffon 112 à 115; de Maillechort 100 à
105; pendants neufs premier choix et tu-
bes propr. 218 à 222; 2" -et sa les 205 à 210;
tournure de cuivre rouge 305; de bronze
chemin- de fer 280; mécanique 280; de
cuivre jaune 110; laiton 220 francs.

Fers-Mancs. — Rognures, blanc bril-
lant, S; blanc terne 8; vieilles boîtes de
oeeserve-s 8 francs.

Zinc. — Rognures de zinc 150 à 155 ;
vieux zinc couverture 145 à 150; chiffon-
nier 135 à 140; vieux zinc d'affiches 75 ;
niattes de zinc de galvanisation 65 -l'r. ;
en pains non brûlées 55; brûlées 50 fr.

Etain. — Mitraille d'étain 320 -à 325; à
caractères 92 à 93; papier chocolat 340 à
350; soudure 33 p. 100, 205 fr.

Aluminium. — Mitraille d'aluminium
250 à 260; tournure d'aluminium, 130 fr.

Plomb. — Plomb de balles refondues 86;
vieux plomb planches et tuyaux 87 ; re-
fondu 82; vieux accumulateurs 45; cap-
sules 87 francs.

Ferrailles. — Riblons 12 à 12.50; fer-
railles ordinaires gros bouts 12 à 12.50 _ ;
vieux cercles et essieux 18 à 18.50; ae-
chets de tôles neuves et rognures 12 a
12.50; vieille tôle platinage 5; tôle ûe
chaudières 8 mm. et sus dériv- 13; chau-
dières en tôle non dérivées 11; fonte mé-
canique 17; fonte blanche dite marmi-
taille 7 à 7.50; vieux rails 20 à RI fj'-i
tournure de fer grosse 4 à 4.10; petite
4 à 4.10; de fonte propre 6 à 6.50; cer-
ceaux et platinages de choix 5.25; essieux
et bandages 18 à 18.50; ressorts de som-
miers 6 francs.

Cours sans changement.

Voir à notre 4e page les cours dee vieux
oaouteheues, métaux, métaux préeleux, P*"
oiers, pelle, 9*0. '
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Denrées coloniales
 RIZ

Londres 9 février. — Trié disponi-
ble très soutenu. Aux cent livres : Ran"
goon n° 2 24 sh. 9 d. (34.40) ; japonais
27 sh. (37.58). Eloigné inactif en atten-
dant les mesures du Gouvernement.

CAFES

Le Havre, 10 février. — Malgré les
difficultés de transport, nos débouches
restent très réguliers et 'les sorties, des
Docks ont été de 45.000 sacs environ cette
semaine.

Les affaires en 'disponible ont été plo|
suivies et tous les acheteurs sont anxieux
d<3 recevoir très promptemem-t leur mar-
r handise

Février 81.50 ; mars 81-25 ; mai 80.25 I
juillet 79 fr.; septembre 78.25 ; décembre,
77.50.

CACAOS

Le Havre, 10 lévrier. — Marché sou-
tenu, .g

Bahia fermenté 98 à .104; Trinidad »*
à 120; Cuiria Carupano et Caracas H5 »
165; Grenade et Ste-Lurie 97 à H5; P*
ra et Amazone 115 à 120; Guayaquij i>»
à 115; Sao Thomé supérieur 95 à ^ :
Porto Plata Samana Sanchez 94 à W •
Haïti «4 à 100; Martinique priv- colo-
nial 150 à 154; Guadeloupe 151 a i»0 '
Atora et »i*ilair»s 90 » 86 ff.
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LE CÛU-RRIBiR DU COMMERCE

POIVRES
Le Havre, 10 février. — La situa

tion est, très forte et les prix di-apfè"
se passent de commentaires; tout huas
prévoir des' prix plus élevés :

Février 173 ; mars 174.50 ; mai 177.5(

. VANILLES
Marseille, 10 février. — Il s'est trait

des affaires en baisse et 'a. tendanc
reste à la baisse.

On cote : Bourbon, ou Go-mores, ot
Madagascar, longueurs assorties aye,
une moyenne, de 15 à 16 .fr. le kilo.

2 e et 3° qualité, 20 fr. le kilo.
Lot tête et queue. 23 fr.
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&a Foire de Lyon
- -On nous communique ia note suivan-
te :

- -, La 'persistance d'une température, dont
..:.. la rigueur est anormale, a cau-ié une sé-

rieuse perturbation dans tous les moyens
de transport et rend aléatoire l'arrivée à
Lyon, avant lo premier mars, de la plu-
part des marchandises 'et échantillons qui
sont destinés à la Foire.

Devant ce fait de force majeure, ef
bien -que l'installation, matérielle de la
Foire ait pu être prête en temps voulu,
le Comité a 'estimé qu'il assumer;; if une
grande responsabilité morale en mainte-
nant l'ouverture à la date du premier
mars. Il a, on conséquence, décidé de
reporter cette ouverture exceptionnelle-
ment au 18 mars.

La Foire de 1917 aura donc lieu du 18
mars au premier avril inclus.

En prenant. cette détermination, le Co-
mité a entendu servir l'intérêt des ven-
deurs -et des acheteurs- Il aurait pu ar-
river, en effet, nu'iiin certain nombre rie
participants fussent en mesure couvrir
leurs stands à la date régulière, pendant
que d'autre3 seraient restés inaeti.'s dans
t'attente de leurs échantillons. Lès ache-
teurs eussent été privés également d'élé-
ments de comparaison sur lesquels ils
se<rt -en droit de compter.

Aussi, 1e Comité espère-t-i! que son
initiative sera unanimement approuvée
Il insiste toutefois sur la nécessité d'ex-
pédier immédiaterneir.t les marchandises
afin qu'elles parviennent sûrement à
Lyon avant le 18 mars.

COURS DES CHANGES
Lundi 12 février.

A Paris. — Londres, 27,765 à 27,815;
Norvège 1,615 à 1,655; Danemark 1,58 a
1,62; Portugal 3,50 à 3,70; Espagne 6.105
h 6,165; Pôtrograde 1.635 à 1,685; Hol-
lande 2,355 à 2,395; Suède 1,70 à 1,74;
Italie 79,50 à 81.50; Suisse 115,50 à
117,50; New-York 5,81 à 5,86.
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Iiiiifii&iî^irÉeteiriîi
Suppression de trains ds voyagsurs

Ligne de Lons-le-Saunter à Bourg.
— Train 213 Lons-le-Saunier départ
20 h. 28; 208 départ 21 h. 10.

Ligne de Bourg à Ambérieu. —• ' N"
193 et 200 Bourg départs 20 h. 57 et 11
heures 17; n° 202 à 206 Ambérieu dé-
parte 13 h. 30 à fih. 30.

Ligne de Saint-André-te-Gaz à
Gkambéry. — Trains 13901 Saint-An..
dré-le-Gaz départ 6 h. 5; 266 Cha.rn.be-
ry départ 18 h. 24.

Ligne de Saint-André-îe-Gaz à Bel-
iey. —- Trains 13883 Saint-André-le-
Gâz départ 16 h. 42; 13874 Belley dé-
part 5 h. 50.

Ligne de Lyon au Teil. — Trains 496
"départ de Pe'rrache 10 h. 17; 493 arri-
vant à Perrache à 16 h. 17.

Ligne' de Saint-Gengoux-le-National
à Montchanin. — Trains 8059 Sainl-
Gengoux départ 7 h. 5; 8064 Montcha-
nin départ 12 h. 51.

Ligne de Pouilly-sous-Charilieu à La
Glayette-Baudemont. — Trains 7611
Poiiilly départ 18 h. 54; 7616 La Clayet-
te départ 6 h. 37.

Liane d'Auxonne à Chalon-sur-Saône
- — Trains 87 Auxonne départ 15 h. 26;
84 Chalon-sur-Saône départ 5 h. 46.

Ces trains seront rétablis, dès que les
-circonstances le permettront.

Les trains qui d'après leur horai-
re normal doivent se trouver en mar-
che à .minuit dans la ,nuit du 5 au 6
février auront lieu jusqu'à leur point
terminus actuel.

Ces suppressions, ne seront pas sans
gêner considérablement le service des
voyageurs, mais nos lecteurs compren-
dront que le public doit céder le pas k
des nécessités indispensables dont cel-
les du ravitaillement dont les besoins
se font de plus en plus sentir.
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Etiquettes et Mitm Officiels
En vente à notre Imprimerie, 9, 11, U

rue Villeroy, à Lyon, les différents mo-
dèles d'imprimés imposés par la loi.

POUR tA MEUNERIE

Etiquettes farine, L*i t948, avec œiliel
métallique :

Par 1.000 le 1.000 16 o
Par 2-000 le 1.000 13 50
Par 5.000 ie 1.000 11 »
Par 10.000 le 1.006 9 75

Registres Entrées et Sorties des farinpe
format de la page 27 x 43, sur beau pa-
pier registre, couverture souple très so-
lide :

P* 50 folios ouverts, ie registre. 5 50
De 100 — _ ' _ 9
De 200 — ™ __ 13

POUR LA BOULANOERFB

fegistre d'achats des farines, modèle
adopté

Boulangerie, de 100 payes, avec le texte
au décret du 27 juin 1616 :

Le registre g 75 franco
Oooc*oooooooooooc TOOOOOOOOOOOO
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à nous dormer d" belles
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notl
7^' sous la PJume d"leurs illustres collaborateurs : Gabriel

Hanotaux, Maurice Donnay, Abel H?
man ete Les Annales - né voulant nal
sacrifier leur vieille réputation dfnnee
cable revue littéraire et artistique ~ Dll
b hem, également un admirable poème i?, Pdit de Jean A card dédié an* E
Pittoresque série "d'éludtsTu^fpe^!
tures et les peintres de la guerre accom
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 souvenirs ripS;du front, par ta plus ̂ ^^J

eux : J. Bern-e-Bellecour, Lucien Jonas,
Louis Dauphin, Paul Thiriat, Maurice

- j Mahut, etc; de curieuses « pages oubiées »
' ! :k' Victor Hugo ef Jules Claretie, à rap-

« prêcher des réflexions judicieuses du
Bonhomme Chrysale sur la « Lime con-

>•■ tre la calomnie » ; la revue des livres, de
lloland de Mares; les « Lettres de la
Cousine », d'Yvonne Sarcey; les compte^

é rendus des expositions, de Léon Plée;
e qu'illustrent de nombreuses reproductions

de tableaux et de photographies du plus
i varié et du plus rare intérêt.
3 Partout, le numéro 30 centimes. Abon-

nement d'un an : France, 12 francs,
Etranger, 18 francs.

Abonnements de 3 mois, pour les sol
> date de la zone des armées : 2 fr, 50, avec

envoi gratuit d'un paquet de livres et
d'images. 51, rue Saint-Georges, Paris.
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Clreripe de rMntrte LaUKra
ET FROMAGÊRE

Voir à Sa rubrique adjudications ios
avis et résultats îte ventes de iait ai
fromages.

TAXE DU GRUYERE
Le préfet du Jura, chevalier de la Lé- 1

gion a'hcrànèûr vient de prendre l'arrê- j
té suivant :

Considérant qu'il y a lieu de prendre <
des mesures en vue d'enrayer la hausse ;:
exagérée des cours pratiqués sur les fro- .

j mages de gruyère, tout en- te".Rnt comm
'e à la production et au commerce de ,
'l'augmentation justifiée des frais reste- '-

! tant des ciroonste-nces actuelles'; j
Considérant la nécessité d'établir une ;

j corrélation -entre les prix de vente du l'ail
et de ses dérivés, >.eurres et fromage:.- j
en vue de maintenir à un taux accepta- :
ble, pour la consommation les prix du
lait, aliment par excellence des vieillards,!
et des enfants : s

Arrête : j
Article premier. — A partir du 1" J

avril prochain, les prix do vente du fro- j
mage de gruyère ne devront pas dépas .1
ser les chiffres suivants : <

1° 310 fr. les 100 kilos peur le fro- /
mage frais ou vert avant affinage, à la ■
sortir des fruitières et des fromageries in /
dustrj.elles, tel que celles-ci le livrent ha- ,:

bîtuellement au commerce. ,
2° 330 francs les 100 kilos pour le fro-

mage prêt à la consommation, h la sortir /
de3 caves d'affinage, marchandise embal-
lée et rendue sur quai, gare départ. j

3° 3 fr. 60 le kilo au détail, à la con- '
sommation.

Art. 2- — L&3 prix fixés h l'article pré- J
cèdent devront être affiches de manière j
apparente dans les fruitières, tes froma- t
geries, caves d'affinage et dams tes ma- '
gasins de vente en gros -et au détail.

Art, 3. — Toute infraction au présent 1
arrêté sera relevée et poursuivie confor-
mément aux dispositions des lois des 20 ;
avril 1916 et 3 juillet 1877.

En fixant cette date du 1" avril,
M. le Préfet- s'estril demandé ce qu'il al- \
lait advenir des intérêts des acheteurs j
qui, opérant sur la foi du modus anté-
riëïir à son arrêté du 20 janvier, se sont '
assuré par marchés, à des prix variant '
do 340 à 350 fr. les 100 kilos des fabri- |
cations qu'il leur est aujourd'hui interdit \
de revendre, après affinage, à un prix su- .
périeur à 330 francs 1 I

lr
Le préfet du Calvados a pris l'arrêté j

janvier' . j
Article premier. — A partir du 25,,ian- ...

vier et jusq'au 31 mars 1917, lo lait, ie .
vicr et Jusqu'au 31 mars 1917, le lait, le \
beurre et lés fromages seront taxés dans |.
le département du Calvados dans les con-
ditions suivantes :,-...' ï '

Art. 2. — Le prix du lait entier vendu :
en gros à la ferme ne pourra dépasser î
0,225 le litre; le prix du lait débité au :
détail à la ferme ou livré chez lo consom-r [
mateur, ou pris chez le crémier ne pour-
ra dépasser 0,25 le litre. Exceptionnelle-
ment ce dernier prix pourra être porté a '
30 centimes dans les villes où des cir-
constances spéciales imposeraient cette
mesure. Des arrêtés préfectoraux seront ;
pris en pareil cas après avis motivé des :
maires. Pour les laits spéciaux vendus i
en flacons cachetés, le prix, restera à dé- !
battre entre vendeurs et consommateurs.

Art. 3, — Il est interdit d'augmenter, ]
nour quelque cause que ce soit, les prix (
maxima fixés par arrêté préfectoral, <
qu'il sagisse de vente au litre ou par
fraction de litre'. 1

Art. 4. — Ces prix seront affichés ;
d'une manière lisible et apparente dans [
les locaux où le lait sera mis en vente. j
Les industriels se livrant à la fabrica-
tion des dérivés du lait devront pouvoii
justifier du prix d'achat au moyen des «
livres de comptabilité. I t

Art. 5. — Les prix du beurre à la pro ■ t
duction, c'est-à-dire vendu en gros & là ! <
ferme, h la laiterie industrielle," ou sou-; .
les balles et marchés, ne pourront dé-
oasser 4 fr. 75 le kilo pour le beurre or-
dinaire, 5 fr. pour le beurre fin. Une
or ime supplémentaire de 50 centimes pa
kilo est autorisée pour les beurres sur-
fins du rayon dTsigny, qui sera déter
minée par arrêté spécial.

Art. 6. -- Les prix du beurre vendu :
au détail ne pourront dépasser de plus
de 40 centimes les prix fixés à l'article r
précédent.

Art. 7. — Ces prix s'entendent pour le s
beurre logé dans les vases, paniers, boî
tes, cartonnages, linges ou papiers du
vendeur. Il est formellement interdit aux
producteurs et détaillants de majorer le? r
nrix ci-dessus soit pour la livraison à do-
micile, la vente de quantités inférieures i
au kilo ou pour toute autre cause. Toute- i
fois, les droits d'octroi, lorsqu'il en existe i
pour ie beurre, pourront être comptés eu i
sus.

Art. 8. — Les prix des fromages à la
production, c'est-à-dire vendus en gros à r
la ferme, à la laiterie industrielle, ou v
sous les halles et marchés, ne pourront
dépasser, boîte compris*, caisse facturée g
ou à rendre suivant l'usage : pour ie z
Camembert, correspondant à un volume
de 2 litres de lait au moins, i" qualité,
90 fr. le cent; 2e qualité, 75 fr. Pour le ;
petit Camembert, correspondant à un vo-
lume de un litre de lait au moins : i" t
qualité, 50 fr. le cent; 2" qualité, 40 fr. ( "
Pour le Pont-1'Evêque, correspondant à
environ deux litres et demi de lait : 1"
qualité, 105 fr. le cent; 2" qualité, 90 fr.

Art. 9. —, Les prix de vente au détail f
ne pourront dépasser ceux fixés à l'arti-
ele précédent : de plus de 0,10 par fro- v
mage, pour le grand Camembert et le
Pont-1'EVêque, et de plus de 5 centimes a
pour le petit Camembert. e

Art. 10. — Les prix des beurres et des
fromages seront affichés d'une manière
lisible et apparente dans les locaux ou 3:
ces produits seront mis en vente, avec à
Indication des qualités et provenances

Art. 11. — Des arrêtés Srpéciaux fixe- 6!
ront *m pris- maatara " ides» frWmag*s tte î t)

1 Livarot et de Lisieux, ainsi que les con-
ditions de vente au détail des fromages
taxés à la production dans d'autres dé-
parlements d'origine.

i Art. 12. — Les contraventions au pré-
sent arrêté seront relevées et poursui-
vies conformément, aux dispositions de
la loi du 20 avril 1916 sur la taxation de

- denrées et substances et : de la loi du 1"
août 1905 sur la répression des fraudes.

A'iv
Lyon, 13 février. *— On cote à ta ttalie

des Gordeliers : Val-fleuri 3,80 à 4 fr.;
petit bl«u 3.80 à 4 fr. te kilo. .

Lyon, 13 février. — Pas de change-
} aient u-aiis tes cours. On cote 400 .rancs

façon Emmenthal premier choix; 380, fr.
i Gomrtés premier .rhoix.-
) Paris, 12 février. — On cote aux
s Halles Centrai^? : - ■' ■>"'

Brio (la dizatee), laitiers : prem. quai.,
.86 à 110; 2" quai., 70 à 85; Coulommiers
(le cent) : double-crème (le cent) 210 à
222; divers 135 à 140; Camemberts (le

j cent) : Normandie pr. quai., 130; 2" quai
: 130; clivera 125; formes 110; Lisieux (en

boîtes) 200; en vrac 150 à 190; Mont-d'Or
i 75; Gournay 30 à 02; Netechâtel 15 à 45;

Pont-1'Evcque 135 à 140; chèvre 12 à 105.
Gruyère (les 1O0 kilos) : Emmentlud, 44,0

. à 460; Comté 400 h 430; Roquefort 500 ;
; fromage 320; Munster 345 ; Port-Salul
; 120: Hel.lf.nde 430; Cantal 320 à 345 fr.

(Marseille, 10 terrier. — Le-s Gruyère
ne manquent pas, mais les prix restent
les mêmes. ..

On. cotait samedi encore :
Ernmemth. extra 110-120 kilogs 490 à

500; Emmenth. bon choix 70-110 kil,, 440
à 470; Gruyère Comté extr- 30-50 kil. 420
à 430 fr.; Comte export. 20-25 kil., 39-0 à.
410; 'Sav.-jio exu. 30-50 kil,, 410 à. 430 fr.;
flollanu-e extra, 550 à 580 francs.

BEURRE, ŒUFS, VOLAMES
Lyon, 13 février. — On c te à la Halle

des Gordeliers : beurre lin 5.50 à 6.50 ;
beurre ordinaire 5 à 5.50; poulel3 Bresse
5.50 à 6.50; poulets de montagne 5 à 550;
dindes 3.30 à 4,20; oies 3 à 3,30 le kilo;
œufs de Bresse 20 à 24 francs le cent ;
œu.s auitres provenances, 20 à 24 fr.

1 G' cent.
Marché nul par $uite de la neige qui

empêche les producteurs d.e venir à 'la
ville.

Paris, 13 février. — On cote aux
Halles Centrales :

Beurres en mottes, fermiers : Gournav
6,80.

Gentritugcs : Normandie, 6.80 ; Breta-
gne, 6.80 ; ( Charente et Poitou, 6.80 ;
Nord et Est, 6.40; Touraine 6,80; Divers,
6,40.

Marchands français : Normandie, Bre-
tagne, Centre, Divers, 5.50 à 6.80.

Laitiers : Toutes provenances, 5.50 à
0,80; prix moyen 6.80; salés 5 à 5.50.

Beurres en livres : Vendom« 6,60 à 6,80;
Beaugency 6,60 à 6,80; Tours 6,80; Le
Mans 6,60 à 6,80.

Petits-beurres : Creuse 5.50 à 5.80 ;
Puy-de-Dôme choix, 5.50 à 5.80; Loupe
choix 6,70 à 6,80.

Œufs (Le coli-î de 1.000 œufs) : Nor-
mandie extra 280 à 3O0; choix 260 à 270 ;
Bresse 280 à 300; Brie et Bc-aucs, 270 à
296; Bretagne choix 260 à 276; Ordin, 210
à 250; Touraine choix, 280 à 300; Ordin,
250 à 270; Champ, choix 270 à 294; Bour-
bonnais et Nivernais 240 à 290 ; Poitou
choix 280 à 300; Ordin 240 à 270; Auver-
gne 230 à 264; Midi choix 280 à 300 ; Or-
din 236 à 270; autres prov. 230 à 240 ;
œufs de conserve. 200; étrangers 18Q à ;
200 francs. . f:1r;,- \ ■:,■'■■■■ - -■ nu m
NÉCROLOGIE
Nous. apprenons avec regret le décès

survenu à l'hôpital (militaire de Monté-
ilimar, te 27 janvier écoulé, de M. Emile
Didier, négociant et conseiller muni-
cipal à Embrun.

M. Emile Didier avait été mobilisé
comme sergent au 157° d'infanterie.

Nous prions sa famille de croire, en
ces douloureuses circonstances, à no-
tre sincère sympathie.

Nous avons appris avec regret, la mort
glorieuse do M. Georges Dumas, pilote
aviateur, décoré de la Croix de guerre,
âgé de 26 ans; ses obsèques ont eu lieu à
Soyn.es le samedi 10 février, à 4 heures.

Nous présentons à sa famille, h son
père, M. Dumas, vice-président de l'Asso-
ciation Natinoale de la Meunerie Française
et président du Syndicat des minotiers de
Vaucîùse, qui a déjà perdu son fils aîné,
pilote aviateur, mort au champ d'honneur
aux Dardanelles, nos bien sincères com-
pliments de condoléance.

Mous rappelons que les demande»
40 changements d'adresse doivent être
uoeompagnees de cinquante sântErruR-s
an timbres-poste aveo te dernière tars»
(3ss»aeif"i38se du journal.
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(De nos Correspondants particuliers)

Narbonne, 8 février.
La Chambre de commerce de Narbon-

ne nous oommunique le cours des vins : ■
Récolte 1916, de 65 à 70 francs l'hecto.,

suiVaat degré, qualité et conditions. v

Chalons-sur-Saône, 9 février.
Marché complètement nul, à cause du

mauvais état des routes. Prix nominaux.
On cote : blé choix, de 33 à 33.50 les

tOO kilos; farines de cylindre première, i
prix de la taxe, 42.50; son gros, 18 50 à ;
19 fr. à l'usine; pain blanc 0.45 le kilo. j
19 fr. à l'usine. ;

Béziers, 9 février.
La Chambre de commerce de Béziers ]

îous communique la cote officielle des ;
•uns et des alcools : . •<

3/6 de marc 85°, 340 fr.; 3/6 de vin ;
?6°, 430 fr.; eau-de-vic de vin de Bé- $
:iers 52°, .270 francs. I

Vins rouges, de 64 à 68 fr. ■{
Vins rotes, de 68 à 72,
Vins blancs, de 74 à 77 fr. À <
Selon- degré, qualité et. conditions,

ykoctolitre nu, pris ehea îc récoltant.tons-, j
rais en sus. i

. Chalon-sur-Saône, 8 février. \
Etat du vignoble : assez bon,- Tendance c

'orme -sains affaires. *
On cote : vins rouges, de 00 à 65 fr.; e

uns blancs, de 65 à 70 fr. l'hectolitre.
Température froide de 10 à 12 degrés

Lii-dessous. Aujourd'hui un beau soleil s
haud.

Nîmes, 12 février.
3/6 B. G. 86', 430; 3/6 de marc 86°, F

35 à 340; eau-de-vie de marc à 52°, 210
\ 215 fr.

Vins. — Aramon supérieur 8 à 9', q
3 à 68 fr.; montante, 9 à i4 vs fî à SB £?-•!

LYON-VAISE

. , Lundi 12 février.

Porcs. — Anrenés : 980; renvoi : 00.
Nous avions environ 80 porcs de plus que
lundi dernier. Par suite du mauvais
temps les acheteurs étaient encore ve-
nus peu nombreux, aussi les transactions
ont-elles été sans grande activité, néau-

- moins les prix sont restés sans change-
oinent. On payait la première qalilé de1

 1,27 à 1,30; ia deuxième, 1,24; la troi-
sième de 1,15 à 1,18 te demi-kilo.

Mardi 13 février.
Bcoufa. — Amenés ': 950; entrés aux

abattoirs : 344; au total : 1.294,
La situation de notre marché ne s'est

pas modifiée, tes vendeurs ont toujours
des prétentions à la hausse et il en
sera ainsi tant que la marchandise ne
deviendra pas plus abondante; les
transactions ont été actives, la tendan-
ce était ferme, néanmoins les cours
n'ont indiqué aucun changement sé-
rieux à ceux de vendredi dernier, sauf
cependant sur tes bonnes qualités qui
ont subi une légère plus-value.

On cotait te demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,55 à 1,60; deuxiè-
me qualité de 1,45 à 1,50; troisième
qualité de 1,36 à 1,40.

Au poids vif on cotait : première
qualité do 0,88 à 0,93; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0;75; troisième qualité, de
0,53 à 0,60.

Veaux. — Amenés : 670; 'entrés aux
abattoirs : 232; au total :' 902. '

Notre marché est sensiblement te
même que celui de mardi dernier avec
seulement- 40 têtes en plus; les tran-
sactions se sont faites facilement, aus-
si tes cours ont-ils subi toute leur fer- ,
pieté sans 'cependant amener aucun
changement à ceux de vendredi dernier.

On cotait : première qualité de 1,05
à 1,10; deuxième qualité de 0,95 à 1 fr.; j
troisième qualité de 0,88 à 0,00.

Kfloutons. — Amenés : 407; entrés aux ]
abattoirs : 981; au total : 1.388.

Les 100 moutons que nous avions de
plus que mardi dernier ont fait que la
vente a montré plus de calme; malgré
cela les cours pratiqués sont restés u
quelques centimes près tes mêmes que
ceux de jeudi dernier.

On cotait : première qualité de ,1,80
à 1,88; deuxième qualité de 1,70 à 1,75;
troisième qualité de 1,50 à 1,60.

PARIS-LS VILLET7E

Lundi 12 février.

Bœufs 2751 2751 272 262 242 \
Vaohes.... 1402 1402 272, 260 240 !
Taureaux.. 412 412 246 236 222 i
Veaux..... 1183 1183 390 340 290
Moutons.. 103,73 10373 446 410 360 !
Porcs .4137 4137 ,402 380 384 j

Lo marché est actif; la demande est
bonne et malgré l'importance des ap- p
ports, les cours se sont incrits en légère
avance pour te gros bétail et tes veaux;
les moutons sont en nouvelle hausse de j
0,20 au kilo alors que les porcs ont ré- |
trogradé d'autant "par suite du' grand *

-.nombre xles animaux- présentés.
On cote, au demi-kilo net ::

 "Bœufs. — Animaux de premier choix.
1-31 à 1.44; Limousins 1,30 à 1,44 ; blancs, F
1.30 à 1,42; gris 1,30 à 1,42; Manceaux
1,26 à 1,39; qualité ordinaire en Manceaux
anglaisés 1,26 à 1,30; Normands 1,27 à g
1,44; Charolais et Nivernais 1,32 à 1,34 ; j,
ehbietais, Nantais, Vendéens, 1.27 à. 1,34;
sortes do fournitures 0.94 a 1,10; viande rà saucissons 0,82 à 0,90.

Vaches. -~ Bonnes génisses 1,32 à 1,44; i^
vaches d'âge 0,90 à 1,07; petite viande de ,„,
toutes provenances 0.80 à' 0,87. |j

Taureaux. — De choix 1,10 h 1,28; qua-
 Mlîtés entre-deux, 0,98 à 1,07; sortes de e

fournitures 0,90 à 0.93.
Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Qù,~ n

tinais, 1.78 à 2.03; qualité ordinaire dite f.
1,58 à 1,88; Champenois 1,58 à 1,88; Man- E
ceaux, 1.53 à 1,73; Gournayeux et Pi- «
cards 1.08 à 1.73. S

Service et Midi 1,08 à 1,38. f
Moutons. -— Premier choix et agneaux, "

2.05 à 2.40; Nivernais, Bourbonnais et 5<:
Berrichons, 1.60 à 2.05; brebis métisses.
1.60 à 2.05; Albigeois et Limousins 1.58 à
2,05; Ariégeois, Agenais, Toulouse, 1.60 a
1.95; Haute-Loire, Sartlre, Vendée,. 1.50 à s
1.60. p;l

Midi, 1.35 à 1.65.
Porcs- —.■. De l'Ouest et Vendéens, 1,25 à S

1,35; du Centre, 1.20 à 1,35; Limousins et
Auvergnats, 1.15 à 1,30; Coches, 1.10 à „
1.20. g'

CHOLET <§
10 février.

57 tètes de gros bétail gras tle plus que
samedi dernier. Vente lente et difficile.

On a vendu : bœufs 52, de 0,97 à 1,07, ï$
taureaux 2; vaches pour boucherie 6r. ^ :-
le 0,92 à 1,02; veaux 3; porcs 11; iâi te
ons 2. la

NANCY j^
8 février- m(

On a vendu : 120 moutons, 225, 210 et «.
$00 fr.; 54 veaux, 132, 127, 125 fr.; 80 | 0jjures, 200 et 198 francs.

 Lg

OHAN
4 février.

Sur notre marché de ce jour, nous n'a- ,,„,
>'tens que 111 bovins et 219 ovins. i

On a vendu : Bœufs et vaches, premiè- °
•e qualité 2-70 à 2.80; 2" qualité 2.55 à f1
Ï.85; fournitures, 2.45 à 2.50; taureaux, (- a '
>remière qualité 2.58 à 2.63; 2° qualité, Pp
:..';3 à 2.50; veaux broutards 2.50 à 2.65 ; Jj" 1

/eaux de lait, manquent; moutons et bro- ,
HS, première quai., 2.50 à 2.60; 2" quai., le .
',38 k 2,48; fournitures 2,20 à 2,30 le kilo ,j6)

'iande natte abattoir; agneaux de lait, 1,35
t 1.451e kilo poids Vif; porcs gras 2.65 à :
î.75 lo kilo viande nette abattoir. Porcs lot
K>ur l'embouche, poids moyan. sur pieds, . ne
K) à 80 kilos, 1.88 à 1.95 le kilo Oran. de

Achats d'ovins., et bovins pour l'armée I
S(f i9l7. .de

L'attention- de l'administration est ap-,, . poi
'Clée siir le fait que, dans? Tespoi-r d'un' .le
elèvsinent, liés prix fixés l'an dernier aux pro
omrnis-sions de ravitaillement, des achat»
.'ovins et bovins s'effectueraient aetuol-
sment dans certaines régions à des taux
xagéré». ' I

Afin d'éviter des déceptions aux inté- s,ea
eîsés, il leur est signalé que tes prix qui Pan
eront appliqués en 1917, seront très vrai- eiig
emblabJement les mêmes que ceux qui |A) .
fet été pratiqués durant te dernière cfem- 0t "
a
^

ne
' l „ J. ^7 février. ^

Sur marché de ce jour, nous n'avions gar
ue 144 bovins et 74 ovins. Me:
Yente setivf. On a vaady. i g,ûî
Wm ft Wc%m. fp. *rcreï<, "5.1% * Z.fèi wk

.'.-"'■'^Sï^SsSSîï

2° qualité, 2.58 à 2.67; fournitures 2.48
2.55; "taureaux, pr. qualité, 2.60 à 2.65 ;P.
qualité, 2.47 à 2.53; veaux broutards, 2.5
à 2,65; veaux de lait, manquent; mon
tons et brebis, pr. quai., 2.05 à 2.75; 2
qualité 2.50 à 2.60; fournitures, 2.35 k 2.4,
lo kilo viande nette abattoir; agneaux di
lait 1,40 à 1.50 le kilo poids vif; porc:
gras 2.60 à 2.70 ie kilo viande nette abat-
toir. Porcs pour l'embouche, poids moyei
60 à -80 lûtes, sur pieds, 1.88 à 1.92 h

», kilo Oran.
S S&IÎHT-ETIENNE
s ,- 9 février.

Bœufs ou vaches, 135 fr. Vûirte facile
s cours de 110 à 150 fr. Moutons ou agneau'!
- 000 fr. Venta facile, cours de 170 a 210

Veaux 100 fr., vente active, cours de 10C
i h 115 fr, 100 veaux ont manqué te mar-

ché, ce qui a fait la vente iaeite.
12 février.

Bœufs ou vaches 135; vente facile, cours
de 120 à 150 fr.; moutons 1.350; vents

: active, cours de 170 à 210 fr.; veaux 260;
vente difficile* cours de 90 à 110 lr.
SSÇïOOOïî©*

- PâBît'
i •._ „ .,

■ ■ .,:

r-te-f:. .
fèê, &9a3W*mitê 69 a Ifectatottsd, ',-'-■' -' JI^.LS

A Kcten-vt'» Maison P Q
-T'sairîiïîiSBiiCi An i& «•■:•:,.,■. .■ ■.,■■ ■:,. atuntim

«I* ^fftnoa . «t la* Comiwr Air*. I

fournitures générales pour la Meunerl»
Ckurltw «! Broctis, SI, q. sl-Vinoc.nl, Lvuii

©o©o©o©©c©©©Goooooo©oooooooec-o

Lyon, 13 février. — On cote à la Halle
dos Gordeliers : saucissons de porcs de
5.50 à 7 fr.; épaules 3.80 à 4 fr; jambone,
g francs le kilo.

(il Mllâï,S PUBLICS

FABRICATION DE PASM DE THOyPE

Rodes, ■ 15 ■ janvier. — Adjudicataire
Damais Henri, avenue Tarayre, 0,043 te
kilo de pain fabriqué.

Montauban, 17 janvier. —- Adjudicafcai- :
ro Porte, entrepreneur 0.022 te kilo,

Caùors, 16 janvier. — Adjudicataire
Berthelot 0.Û32 io kilo. Autres soumis-
■sionnaires Arondci à Brives 0.034; Con-
duché 0.036: Place à La Rochelle 0.031;
Mathieu à Valence 0.039; Guérin à Ca-
hors 0,045.

Guéret, ,19 janvier. — Adjudicataire
Boudeaud Marcelin, rue du Lycée à Gué-
Èet : 0.022 le kilo; autres soumission-
naires Bourçin Jean-, 39, rue du Grand-
Gennet à St-Etienne, 0.034; Chariot dé-
fient, rue général Cha-pal à Riom, 0.030;
J. Rioteau, 16. rue do Mazières à Bour-
ges, 0.038.

FOURRAGES A LA RATION
Résultats

Toulon, 16 janvier. — Adjud. fourrage
peur la place d'Hyères. Pas d'offres.

Caîiors, 16 janvier. --Adjudicataire Con-
duciié à Cahors : foin 12.25; paille 10.25;
avoine -30.25; orge ou maïs 34.90.

Rcdea, 15 janvier. — Adjud. Daunis -
Henri, avenue Tarayre ; foin 12.50; pail-
le alimentaire 7.60; couchage 7.60; avoine
32-.20; loin 20 francs.

Jferlf
Limoges. — 17 lévrier, à 14 heures bu-

reaux c'-e la 3'' soiis-iîUend,. rue Armand
Barbes, a" 9. CJ-ncours restreint pour la
fourniture, des fourrages à la ration pour
la place de Magnac-Laval. Distribution.
des fourrages à la ration pour la place de
BeUac. Durée : 3 mois à partir du 1"'
mars et renouvellement do mois en mois
.par tacite reconduction jusqu'au 31 oc-
tobre 1917. Effecti.s de base : Magnac-
Laval, 16 chevaux; Bellac, 120 chevaux.

IV3ARINE NATIONALE
Résisitais

Tonloâj 17 janvier. — Adjudication de
-iO-O.OOO kilos de rt? ein- entrepôt non logé.
Soumissionnaires : Félix Curtil de Bourg-
on-Bresse (Ain) à 80 fr.- tes 100 kilos
(adjudicataire) pour 5.000 kilos seule-
ment; Rizeries de la Méditerranée éta-
blissement Pellas frères, place Marceau,
18 à Marseille, 80 lr.; Société commercia-
le interocéanique, rue Montaux 12 à Mar-
seille 79.50.

ftvie
Brest. — 1" mars. Adjudication ôffl. 2

lots de 12.500 mètres de toile de. creton-
ne écrit. S'adresser bureau des marchés
de l'habillement.

.ROciiefori. --'28 iévrter. Adjudication j
de 79.200 kilos d'huite d'olive à fabrique :
pour. graissage 1" choix, S'adresser h M.
te Gominissaire chef du service ,:--.- --.
provisionnements de fa flotte.

'MINISTERE DE LA ©UERHE
Avis

La Mans. 9 janvier. '— Adjudicataires :
seaux en toile de chanvre, 199 kil.; Du-
rand à Atteigne, 200 fr.; toile blanche de J
chanvre et de lin 003 kil., Baumgarten à \
Luxeuil 550 fr.; tuile grise de chanvre !
et de lin, 14.360 lui., Baumgarten à Lu- ■'
xeuil 13.560 fr.; vieilles bâches, inven-
dues; déchets de ficelles 1.981 kil., Baum-
garten 1.230 lr.; toile hâvresac 7.094 lui.
Meslé à Paris 6.2Û0 fr; toile musette,
i.m liite hmwc h Paris, 4.500 fr.; eo-
m wm SM W>i Kflï-p à -parfe m <M

h beige 6.649 kil., inv«ndu; ooleurs 14.487
» kil , invendu; valours c-oton dit dAmteuf
5 17.063 kil., Le Hû à Rennes 4.220 lr. i

phoMimn 6.503 kil., Coudert à Sdlé, 710;
« - drap laine" et cotes 6.733 kil. Baumgar-
5 teu, 15.3a) fr.; bandes molletières, <

kilos., Coudert à Sillé-ie-Guillaume,
B 5.520 tr.; tricotage laine et coton 4.394 kil.

Monnter à Rennes 3.000 fr.; leutre 3»^
i kil. Martin à Paris, 125 fr.; déchets -d»
> drap et chiffons, 1.653 kil., Alchadef à

Paris 400 fr.'; déchets de toile enduite,
1.651 kil., Monnter à Rennes 230 fr.; dé-
cheta. de drap tout laine bleu clair 28,01*

- kil., Hildenfenger à Paris, 31.500 fr.; id.,
: 27,693 liillos lïitden. enger à Paris, 31,500
: lr.; id. 37.403 kil., Hildenfenger à P-a-
' ris, 42,000 fr.; id. gris ter bleuté, 6.804

kil. Hildenfenger à Paris 7.00Û fr.; bleu
i.oncé 4.100 kil, Hildenfenger à Paris, 4,20
r.j-horizon foncé 6.140 kil., Hildenlonjer «
Paris, 6.600 lr.; garance 7.32» kil., Mil-
dsiifenger à Paris, 7,200 fr.; Irfep ku«-
sard 88 kilos, Baumgarten à L'UxéUil, If
u\; drap kaki, 91 kil., Baumearten à llfc
fr.; drap neutre civil, 13.594 kil., Hilden-
fenger à Paris 9,000 fr.; cambrures d*
cuir 22.500 unités, Alladei à Marseille, Si
600 fr.; cambrions de cuir, 15.000 .unités ~J
Baudon à Angers, 300 fr.; grandes étoiles
cuirs 350 kil., Alchadef 750 ir.; petites
étoiles cuir 100 kil., V'ariôlas à Fougè-
res, 200 fr.; semelles de galoches en bois,
17.000 paires, invendu.

SUSS8STANCE3 MILITAIRES
Résultats

Quartier Génér«i. '— Sous-Intenda'M'C«
l'adjudication ues issues du centre d'a-
bat de Nancy :

1. Têtes (langues, cervelles et bajoues
enlevées po/uni'uùs et rates, 0.45 l'unité ;

2. Boyaux complets (saul fureaux)
avec graissd

3. Panses caillettes et feuillets avec
graisse a-dhérente, 4,70.

Chevaux. —Abat complet 7 fr.
hets, 5 fr. le-3 100 kilos.

Moutops. — Têtes, (cervelles et lan-
gues enlevées) 0.0b l'unité ;

1. Estomac complet, intestins (non com-
pris te menu) toilette enlevée et pieds ds
mouton, 0.31-

S. Menu de mouton, 0.10.
issues diverses. — Pieds de bétail 6 fr.;

pieds de chevaux, 0; os verts 2.50; os
cuits 7; tibias cuits 11; cornes de mou-
tons. 8; graissa fondue 2" quai-, 158 fr.;
gratons cuits 34.50. Le tout aux 100 ki-
los.

VENTE AUX' ENCHERES PUELS<?UËS
' Avis

Gorbeil (Seine-<et-uise). — Jeudi 1S fé-
vrier à 3 heures, ventes aux enchères pu-
bliques de 23-398 kilos de iil de fer.

yimaj;erîé. — Samedi 17 février, à 2 h.
du soir, à la Halle aux Grains, vente aux
enchères publique d'effets militaires tels
que : chaussures, chiffons, débris de v«-
iours, cuirs, toiles et vioux cordages.

Lavai. — Samedi 17 lévrier, à 2 heures
du soir, à la Direction des Domaines, à
Laval, vente aux or.chères publiques, en
1 Pots, de 28.925 kilos -environ de vieux
papiers.

iJijoïi. -— Vendredi 16 février, aux
Docks du campement, vente aux .enchè-
res publiques de 7.750 -bouteilles, -et 80
quintaux ce poussière de braise.

BUREAU DES DOMAINES
Avis

Gnciières puniiques de i enlèvement uo«
issuoo C-L déchets du servies cie l'inten-
dance le 17 février 1917, a la sucrerie u'A-
teis-Paray (Seîne-ct-Gise). S adresser à
ia première sous-mteoUaiioe, 9 rteé Ste-
Yjctoire à M'ar eiilé, où on leur fournira
tous les renseignements nécessaires.

VERITES UE F4HOMAQES

lîozerOy a v, nda I ..; j; a\ i-... s .'.
chaud cie Dijon, sa fabrication du 12 no-
vembre au 16 décembre au prix de 170
rancs tes 50 kilos; 20 irancs d'étrennes

au fromager.
LongoùcJ . en i le 7 février à Bon-

net de M':,\ . ard, sa fabrication de
uov.-ae&euiore-jauv. au prix de 170 ir.
les 50 kilos; 50 fr. d'éfrennes à la so-
ciété; 40 l'r. au fromager.

Âre-sous-Montenet ,a vendu te 27 jan-
vier à X. de Lyon sa fabrication au prix
de 175 fr. tes 50 kilws; 250 lr. d'étrenn»»
à la société; 50 l'r-. eu tromager.

Frcftea.ontai :i ; vendu le i" février à
Labbé de Pontarlier sa labrieation de
aQv.-déçembre-janv.-(février au prix de
i75 l'r. les 59 lûtes; 25 ir. d'étrennes au
romager.

ArLay a vendu à Régnier et Gauthier d»
Lyon, sa fabrication cie janvier au prix cie
172 fr. les 50 kilos; 25 fr. d'étrennes au
romager; 50 fr. à la société.

Vinceïies a vendu à Glavel de Lyon, sa
fabrication de janv.-février au prix de
172.50 1.05 50 kilos; 50 te. d'étrennes s la
société'; 25 fr. 'oi .ager.

Bprii . ; i ' , -■ ; Sailler de Lyon, :j ;i
fabrication ; .. :inbre-janvier au prix

s- 8 : ?. les il os.
eooooc^oosoooûoocsooooooooooooo

Commandez vos imprimés à i'Smpri-
primeris'L. Godard et C", S, 11 et 14,
rue Villeroy, Lyon.

i ; - ;, dcùiclùê

Horloge. — Par- suite de l'arrêté ministé-
riel, les représentations ont lieu provisoi-
rement S Jour» par semaine : jeudi, samedi
et dimanche, matinée pendant ces 3 jours «t
soirée. Les matinées du jeudi et saniadl a
prix réduits.

. i naaine l'excellente troup« jou»
' Bs ylas » vau-Jeville en deux tableaux. Si-
gnalpns Chartal, Lise Jaux Myriel, Désir,

,, Jane Durban, S. Richard, Boulingard
■h Thaïs:, qui, dans la partie concert recueil-
lent force applaudissements. Une excellent»
■Ooraction complète fort bien le programm».

roiïtiBii»

!
i MATERIEL è USJÏKKS -si mOUttU;-
\ AdreSiseï-vflug'\ M. B-eussat ■<■
\ industriel à Lavignolte, par Four-..
ï S)«au* (Creuse). Tél. a" i. Pn ,
i visiter ses magasins, descendre !
\ gare Fourneaux, S kiioiiiètre, i

iàVL-.- i'
La maison iSourjaiflat aîné, à l/jou,

i-djudieataire des fumigrs des caser»**
le la 'Part-Dieu et du Camp.de Satho-
lay, les cède à 50 centinios les 100 L'i-,
us, pris sur place.

9. rue Vili«roy, Lyaa.

L'Adjainistrateur-Çiérani ï
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TARIT ET CONDITIONS
.,■,.,.;■ iceWe rubrique, nos abonnés ei

lecteurs désireux de 'cendre au d'âche°
1er un fonds de commerce, un produis
quelconque, du matériel neuf ou d'ocea-
,".'•;/., de trouver- un employé sérieux, un
associé, un commanditaire, de même , qui-
ceux à La recherche d'une situation pour
eux ou un tiers auquel ils s'intéressent,
pourront faire paraître dos annonces auj
conditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30
lettres ou signes et par annonce publié*
moins- de dix fois.

Quarante centimes par ligne, de 30 let-
tre ou signes ci par annonce insérée an
moins dix fois.

Toute ligne commencée sera < facturët
pour une.dgi'te entière.

te texte des annoncés devra être
adressé à ia Direction du ■ Journal, sui
feuille J- tachée, très lisiblement, écrit

MATERIEL NEUF ET O'OCOftSIORI
i VBi\UJ.ii£ prea.se à limite densité système
A oa.se et 2 presses à bras système Plison-
nier lil de fer tout gansés pour presàsage à
haute densité. S'adr. Bureau du journal 039

4 VENDRE 1° une batteuse, neuve marque
Ai Merlin à grand travail avec engreneur au-
tomatique; 2° une locomobile anglaise 8
chevaux 3 années de travail; 3° une presse
à fourrages à haute densité à grand rende-
ment (1 balle à la minute) ; 4° quatre pres-
ses à haute densité marque C.l.M.A. mo-
teurs horizontaux.. Ces presses ont peu tra-
vaillé. Ecrire, à Dupont, but*, du journal 26

-, VliiiVDHtë une voiturette aulomobife Clé-
ment Bavard 16 HP transformée en voi-
ture de livraison, 4 cylindres à pneumatiques
820-120, très bon état.

Une voiture automobile De'age 12 HP,
moteur Ballot, on bon état de .aarche. S'adr.
:, Ai. Brunet, minotier à Lavault-Ste-Anne

,j VENDRE, cric 5,000 kilos, peu servi, mar-
;"• que forges Vuioain. S'adr. Gentzbittel,
assurances, Neufchateau (Vosges),

à VENDRE jante de poulie ds friction avec
Pi cliquets pièce n' 13G2 pour presse Witfc-
uiwi, un lot différents vieux papiers, corres-
pondance, copie-lettres, journaux, etc. S'adr.

■ in ■■ lu Joui liai S8.

i 3 . BISES
itjoi.'.uou kil. porches de chêne écorcé de 7

. : . S m. de long, 2 fr. 75 tes 100 kil. pris
en forêt, eeiie-ri se trouve à 2 km. de 'a
rp'v cie Boën-s.-LI -non (Loire). S'adres.

.-i .uocx-ii'LStRS eu gros-, oignons, carottes, j
%t choux, salades, oranges, Âdr, Rlqiîel, Chl- 1
tes --renard (B.-du-Rh.) i

n. JVLIEN à Gheiles (Seine-et-Marne), grai
IJ neterie, fourrages, légumes secs fruit»
volailles, vins et eidre. Gros et détail (reçoit
oute offre).

«OINTES françaises, têtes lisses. 10.000 kg.
j dans les grandeurs suivantes 16/40, 16/50
17/60, 135 fr. les 100 kil. sur wagon départ
Bourg. S'adr. Journal n° 2.500.

JESHAAIDES D'ACHATS
yOMMES acheteurs de pommes de terre de
3 consommation et semenoe, des départe-
nents de : Sarthe, Mayenne, Creuse, Loire. ,
Juantlté illimitée. Donner prix wagon dé-
part n° 25 Bureau Journal.

JU1S ACHETEUR foin, paille et luzerne PI
3 balles pressées, bonne qualité. Paire of-
fres Jean Vernaz, à Perpignan.

% w&mons, @n « LOUER
à GEDElt, cause décès, boucherie 1" ordre
l Pour renseignements écrire k Mme Vve

M>-iHP'. ?n pi Diderot, Lanere* Kle-Marae;

» vi'.iSUHL Deau uiMuiln, bien situe, !20
.1 quintaux par 24 heures, actionné par t'ir-
bn.ef. hydrauliques alimentées par la nvièri
L ! Cher. Débit régularisé par important ba»--
1'aj.e produisant l'énergie électrique, y »di.
iu journal o" 681.

4 VENDRE ou à louer moulin à eau: Mont-
ra luel. S'ad. Brao de la Perrière, notaire,
Lyon.

| CEDER pour se retirer des affaires, Im-
,i portant commerce de graines;, grains, fa-
rines. S'ad. Bureau du Journal 62.

«EPWESENTâTfON £T OOMMT&âft

REPRESENTATION commerciale alimenta-
is tion générale, droguerie, produits chimi-
ques. A. Leoanu, représentant, Le Havre.

REPRESENTANT faisant la Suisse demande
ii représentation vins Bourgogne et Ma-
çonnais, liqueurs de marques et spiritueux.
Adresser offres au journal n° 44.

âGENCÈ Vigi-la (Société anonyme) à Pointe-
ra à-Pitre (Guadeloupe). Représentation de
fabriques. Commission. Placement. Publi-
cité. Directeur : Sully Lara. Demande catalo-
gues, échantillons, conditions de vente de
toutes maisons françaises et étrangères de
-ïirant être représentées à la Guadeloupe.
Renseignements commerciaux. Sollicite la
correspondance.

DEMANDES D'EMPLOIS

AN DEMANDE pour région de Montbrison
il (Loire), meunier sachant conduire les cy-
lindres, très bien rétribué, mouture de corn
rnerce. Prendre adresse bureau du journal 73

OHEâîJ OEB iSORrlAINES
DE SAINT-ETiEftlKE

lente aux £ ;; ûlîères Pubiique&
os

I ,. .. ! ut 1 Lrâs! FiiûiliL
Le Samedi 24 février 1917, à deux
«ires de l'après-midi, sur la place

ru Marché aux Chevaux de Saint-Etien-
ne (place Villebceuf), il sera pre-pédé
par "te Receveur des Domaines, a ia
|ante aux enchères de vingt-trois ehe»
vau/. et. un mulet réformés provenant
tte ta zone des armées.

Conditions habituelles. — Au comp-
tant. 5 % en sus.

Tout acheteur devra être porteur
d'nne attestation du maire de sa Ô.OJKI-
mune e*rlifia»t qu'il ne fait pas, de
façon habituelle, ie commerce des che-

et qu'il a réellement besoin de
ehevaj pour les travaux d-e culture ou
pour l'élevage.

u-ls, les animaux non réclamés par
tes agriculteurs ou éleveurs pourront
«Ire vendus aux marchands de chevaux.

Faculté sera donnée aux agriculteurs
et éleveurs de se faire représenter au?,
adjudication* par un tiers porteur du
;'.:: tifteat prévu.

j ;hi vaux pourront être visités la
ur <ie la vente au quartie

- c ■ Saint-Etienne, et le jou
heurs avant le coin

Le te. *c ..,..■ e {Xss ^...esmies.

teù--©3ïrX«,rî.--7. j

| ASSOCîATIGI FB166BIMBE
le M CBABCD1EEIE LÏÏIIII1

Société anonyme au capital de 120.000 fr.

SIEQE SOCIAL :
Eue CamiIte-D>esmoulici8, à Lyon.

Messieurs les actionnaires sont con-
voqués à l'Assemblée générale ordi-
naire de la Société, qui aura lieu a
Lyon, café de la Brioche, 4, rue de la
Barre, te mercredi 14 mars 1017, à
4 heures du soir, et dont l'ordre du
jour est te suivant :

ORDRis DU Joua :

Rapports du Conseil d'administration,
.du commissaire-censeur et des cura- j
missaires aux Comptes;

Approbation des comptes de l'exercice U
1916; répartition des bénéfices;

Elections d'administrateurs;
Nomination du Commissaire-censeur cl

fixation de sa rémunération;
Fixation des jetons de présence des i
administrateurs;
Fixation de la valeur des actions;
Autorisation aux administrateurs, en \

conformité de l'article 40 de la loi i
du 24 juillet 1867;

Questions diverses..

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

r il si m Ë I. ; Si m 11 fs ^. il s ï fs i FP

Aux termes d'un acte, en la forme
sous-seing privé, fait quintuple à Lyon,
le premier février, mil neuf cent dix-
sept, enregsitré à Lyon (Commerce),
le douze février suivant, folio 6, case
52,

M. Antoine Arnon, industriel, de-
meurant à Lyon, rue Boileau, 165 et
167,

D'une part;
M. Joseph Dupraz, industriel, demeu-

rant à Aiinemase (Haute-Savoie),

D'autre part; ,
Et M. Louis Klopfer, industriel, de-

meurant à Villeurbanne, grande rue
des Charpennes, 20,

Encore d'autre part;
Ont formé, entre eux, une Société

en nom collectif ayant pour objet tou-
tes fabrications de pièces de forge,
tous travaux de matricage, estampage
et emboutisage, et toutes fabrications
concourant à la défense nationale.

La durée de la Société est de quatre
années et onze mois qui ont commen-
cé h courir le premier février mil neuf
cent dix-sept et expireront le trente et
un décembre mil neuf cent vingt et un.

Le siège de la Société est à Lyon, rue
Boileau, 165 et 167.

La raison et la signature sociales
sont :

âRTORS, DUPRAZ et C"

M. Arnon fait apport à la Société :
1° de l'établissement industriel et com-
mercial] dénommé « Forges du Rhône »,
à l'usage de to»s travaux de forge,
matricage, estampage et emboutissa-
ge, qu'il exploitait à Lyon, rue Boileau,
165 et 167, comprenant la clientèle y
attachée, l'enseigne « Forges du Rhô-
ne », te -matériel et les objets mobiliers
servant à son exploitation, et te droit
au bail, pour une durée de huit ans,
quatre mois et vingt-quatre jours, du
premier février mil neuf cent dix-sept
au vingt-quatre juin mil neuf cent
vingt-cinq, de tout le rez-de-ohaussée,
à l'exclusion de celui de la maison don-
nant sur 'a rus Boileau, des immeu-
bles sis à Lyon, rue Boileau, 165 et 167,
dont ' il est propriétaire et dans les-
quels ladite industrie est exploitée,
pour la somme de cinquante mille
francs, pour tes éléments incorporels
de fonds et celle 'de soixante-dix mille
francs, pour te matériel et tes objets
mobiliers servant à son exploitation,
soit ensemble pour la somme de cent
vingt mille francs, ci.... 120-000 »

2° Des fabrications exis-
tantes ou marchandises
dépendant de cette indus-
trie, désignées ef estimées
article par article, audit
acte, pour la somme de
vingt-six mille neuf cent
deux francs trente centi-
mes, ci... .. 25.902 30
soit ensemble la .somme
de cent quarante six mille
neuf cent -deux francs,
trente centimes, ci 146.902 30
mais à charge, par la So-
ciété de lui payer, avec in,
putation sur le prix des
marchandises, subsidiaire-
men.t sur celui des élé-
ments incorporels et enflii,
à due concurrence sur ce-
lui du matériel, la, somme
da cent six mille neuf cent
deux francs, trente centi-
mes, en espèces, savoir :
quatre-vingt mille francs
à -l'expiration des délais des
formalités prescrites par la
loi et vingt-six mille neuf
cent deux francs, trente
centimes, à raissn de deux
mille francs par mois, à
compter du premier mars
prochain, ci 10-6. 902 30
pour ramener sa mise so .
étale à la soimme de qua-
rante mille francs, ci 40.000 »

La Soci té profite du pro-
duit de l'exploitation des
apports de M. Arnon et en
supporte toutes les char-
ges : te tout à compter du
jour de sa constitution.

M. Dupraz fait apport à
la Société, en numéraire,
d'une somme de cent vingt
mille francs, versée, à con-
currence de cent mille
francs dans la caisse sô-i
ciale, te surplus devant
l'être à fin mai mil neuf
cent dix-sept, ci 120.000 »

M. Klopfer fait apport à
la Société de son industrie,
de ses connaissances tech-
niques, de son crédit com-
mercial et du -concours
qu'il fournit et fournira, le-
quel apport est, pour l'en-
registrement et sans tirer
à autre conséquence, éva-
lué à la somme de cinq
mille francs, ■
soit, formant le capital so-
cial, la somme de cent
soixante mille francs, ci 160.000 »

Les intérêts, affaires et opérations
de la Société sont gérés et administrés
par tes associés conjointement ou sé-
parément, avec -tes pouvoirs les plus
étendus à cet effet. En conséquence,
chacun d'eux a la signature sociale.,
dont il ne peut faire usage que pour
les besoins et affaires de la Société,
à peine de nullité de tous engagements
qui ne la concerneraient pas.

Le capital social produira, au profit
de chacun des associés et proportion- '
nettement a«x apports par lui fournis
des intérêts à s ;x pour cent l'an, paya-
bles par trimestres et passés aux frais |
généraux.

Les bénéfices seront partagés, sa-
voir : quarante pour cent à M. Klopfer,
et trente pour cent pour chacun de
MM; Arnon et Dupraz.

Les pertes, s'il en existe, seront sup> '
portées par les associés dans les mi. !
mes prupu.-tions.

En cas de décès d'un ou plusieurs
des associés, la Société ne sera pas
dissoute et continuera, au contraire,
■d'exister entre la veuve de l'associé !

■décédé ou les veuves, si plusieurs des
associés décèdent et l'associé ou tes
associés survivants, et à u'faut de
Mesdames Arnon, Dupraz et Klopfer,
entre te ou tes associés survivants
et les héritiers et représentants de
l'associé ou des associés décédés, les-
quels héritiers ou représentants seront
simples commanditaires pour la part
de leur auteur dans la Société, telle :
qu'elle aura él* fixée dans te dernier |
iii\ en taire qui aura précédé te décès, i
et £& à partir rétroactivement du pre_

lors du décès, mais déterminée, en CP
qui concerne M. Klopfer seulement et
avant l'époque fixée pour le premier
inventaire, par une portion des béné-
fices présumés de l'année courante,
proportionnellement au temps écoute
jusqu'au décès.

M. Klopfer s'oblige à laisser dans b
Société, a titre d'apport, jusqu'à Ce qui
son apport espèces ait atteint la som-
me de cent quarante mille francs, k
montant de sa part dans tes bénéfices
sociaux, moins une somme fixe an-
nuelle de quatre mille huit cents francs

Mais de leur côté, MM. Arnon et Du-
praz devront retirer annuellement d<

, la Société, à titre de réduction de tern
apport,- une somme égale à celle pro- -
venant des bénéfices laissés annuelle
ment par M. Klopfer, partageable, en-
tre eux, dans la proportion de leur ap-
port respectif, savoir, un quart poui
M. Arnon et trois quarts pour M. Du-
praz.

A toutes époques, MM. Arnon et Du-
praz auront la faculté do déclare;
qu'ils cessent d'être associés en non
collectif pour devenir simples corn-
manditatires de la Société dont M
Klopfer deviendra seul gérant respou-
sable et dont le capital ne sera pat
modifié, pour te montant de leur par.
de droits sociaux à ce moment, au>
conditions de cinq pour cent de leu:
commandite dans tes bénéfices ou le.-
pertes de la Société à répartir, p-u
moitié, pour chacun d'eux, et exerce- -
ront, en ce cas, le retrait de leur corn-
maudite dans la proportion d'un -mi
nimu-m annuel de vingt mille fran<
et d'un maximum des trois quarts d
bénéfices annuels, proportionnell ■ '
ment au chiffre de leur commanaii.
respective, la Société n'étant pas dte
soute par le fait du décès des corn
manditaires, mais continuant, au cor
traire, entre tes survivants et tes hé-
ritiers et représentants de l'associé d !
des associés décédés.

En cas de perte de la somme ci <-
vingt mille francs constatée par u
inventaire annuel, chacun des associé-
pourra demander la dissolution de lr
Société, dans te mois suivant la datr
fixée pour la confection .de l'ihve.r
taire.

Les dépôts prescrits par la loi o:,.
été effectués, au Greffe du Tribunal d
Commerce de Lyon et, à celui de la Jus-
tice de Paix du VIII* canton de Lyo.
te treize février mil neuf cent dix-sep-

Pour extrait :

A. ARNON.
J. DUPRAZ.
L. KLOPFER.

Premier avis de vente ®$ d'apport a» .

fonds de commerce feu Société

Suivant acte sous-seing . privé coin
portant constitution de Société, fai
quintuple, à Lyon,, te premier févrie.
mil neuf cent dix-sept, enregistré e'
publié dans te « Courrier du Commer-
ce » de ce jour, M. Antoine Arnon, in
dustriel, demeurant à Lyon, rue Boi-
leau, 165 et 167, a fait apport à la 3o
ciété en nom collectif « Arnon, Du
praz et C 10 », dont le siège est à Lyon
rue Boileau, 165 et 167, de rétablisse
ment industriel commercial dénonim
« Forges du Rhône », à l'usage de tou;
travaux de forge, .matricage, estam-
page et emboutissage qu'il exploitai
à Lyon, rue Boileau, 165 et 167.
- Adresser les oppositions, s'il en exi?:
te, dans tes dix jours du deuxième avi,-
à MM. Arnon, Dupraz et G 10 , à Lyon, ru :

Boileau, 165 et 167, où élection de do-
micile est faite, et faire, de conformiii
à la loi, toutes déclarations, s'il y d
lieu, en raison de l'apport en Socié! ;

de fonds de commerce sus-indiqué, ar
Greffe du Tribunal de Commerce <n
Lyon.

DIRECTION DES DOMAINES
DE Là SEIN&

Le 21 février 1817, à 2 heures, à Ma-
gic-City, à Paris.

U.ÉNT'Ë AUX ENCHERES '
■de 172.060 klïos déchets de ouir (à des-
sus, à dessous; milieux de couche
point; découpes de talons, croûtes er,
croûtes; croûtes de collets, de Grou-
pons; cuir avec fleur) et de 53.000 ki-
los huile de poisson, visible 5 jours
avant.

bmECTiON DES ©OSIAS^ES
 _0E LA sewî'E

Le 22 février 1817, à 2 heures, fau-
bourg Saint-Martin, 160, à Paris.

Vente aux Enchères
de 72.000 effets d'habiiierr.ent civils,
visible 5 jours avant.

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Le Vendredi 16 février 1817, à ûsm
heures du soir, à la Manutention mili-
taire, 8 bis, quai Saint-Vincent, à Lyon.

Vstrtë aux Esîohèris Publiques

HMH1H, Mm M IIÏÏE

ot le Hilï le I0U
78 kilos de noix de kola avariée.

337 kilos de débris de fromage de
Gruyère. i , ; ,,

100 quintaux d'avoine de cribiage.

50 quintaux de criblures vénales de

300 quintaux de criblures.

CONDITIONS DE LA VENTE

La vente aura lieu au comptant, avec
5 % en sus. Les acquéreurs fixeront
eux-mêmes l'importance de leurs
lots dans des limites indiquées à l'a-
vance.

, i-ifxpi'otfiiT fies finmMvfiS, RATUF.AÏ'K

Etude de M* STRARBAfiH, notaire à
Vaîay (Haute-Saône)

fl VENDRE â LftMIABLE

Une Grande Mais n j
pour cause de décès

sise à Valay, où RS. Charne-Poisse ex- i
ploitait le commerce des grains, pailles
et fourrages.

Pour tous renseignements et visites, '<
■a'*én%€0r 4 M» Stoa-rhaob:, notaire.

' - ^fifiiif|i|iiip|ï| iihiffiiM Méfûif Pfinifiirç Pnifa
Hittiû ftCs yagîliUiiiuiUiSy ?Jli!iiJliè s iJkilj F âjliy# 5 lyfll,

mm% os, CORDES, DÉCHETS DIVERS, ÊTC
«.i i. ». i«g*.———...i. .■..,■ i,... .m.

' - aourcNOUiSS
Lyon, 13 février.

Vieux Caoutchoucs
nveioppes autos lisses marq. div. 52 "I

enveloppes autos lisses Michelin . So 65 j
t>\Pii-ppes voitureltes lisses ... £5 5u
ûvslcppes autos ferrées ' 30 32.1
ïvslt'pp.és vélos souples 15 20 I

Lu usges pleins avec toile 15 50 i
'-andages pleins sans toile .... 70 1h j
hambres rouges autos soup. petits

<u 'rc« aux •' ... [60 17
iMiiures rouges autos soup. ent, goo "h
a-xbres rouges vélos souples.... I~J(J ~:

ùrmbres à air grises flot. sou». ,,250 ir
tiambres à air 1/8 flattant . . "... [70 IN
•hambres à air rang, tu gris, secte 5?- &i
«vates lisses 55 g
■jv&tes balne de mer découpées . 40 i
i.nets raélé» ., fgg t,.
:oues de Toitures d'enfants 15 r
iKpete r Jugea et divers x> i
Lès 100 kilos franco Lyon,

Lyon, 13 février.
Chiffons pous' Papeterie

oiies propres blanches ' 00 . . 85
•iancs mêlés toile et coton . 4y '* 45
iu.'ies mêlés 30 ' 35
te lies durs Ô^\\ jj ' .
•oionnes mêlées ..'.*. i;} \[ 30 "
• liiû'ons mêlés j$ j-j 40"
.01 u-'lles mêlées s>5 . . ■ iu ! . ■
celiBS ciiauvre pur ........ 75 . . S0 . '.

. crues grosses, cordages ... HO ,. 1,30 ..
■s <00 k. gare des veudeurs régi-OB lyonnais

Chiffons <ia Lsine
■i.' 'oveautës , ... 190 ><?
'"an neuf tailleur iiO la
lïf.i.ures shaiue fll ?o b<
,'rau vieuï mêlé, dépiécé . . . .'.' .. bb w
' f'aj. viaux mêlé non dépiécé 50 .1.
-.Jéj jjios noir ÏOO > (
«lennos couleur 77" toi) ï\À
L .-îeotages mêlés 200 ,A
'tavelle bianebe ... . , teo iin
■erges.et molletoris .. 140 loi
gaussons fourrés , 50 &
.aines fines mêlées ' , . L0 -«J.
.aines à matelas, sans crins £00 Sût
■aines h nwteias, avec crins 150 £01

Les 100 kilos franco Lyon.

«SfiTAÙX
yt«ujs métaux

Ferrailles

Lyon, 13 février,
.'cn-c-itles, riblons & i6
'on te grise ou mécanique ....... zo

■ on te marmite ou brute {•> 4
'cries de tonneaux te ig z
issieùx et bandages ît, '
/■s de pressoir, rails , . ., 18 20
Poutrelles, bouts d'arbres /. 14 \
L.erers de chevaux \ù t \
oechets de tôles neuve
weiiti tôle plattaage '.!.. 13 u,
loie de chaudières dérivées 4 4 n
tournure de fer grosso 3.0 V
1 ournure de fer petite ■ . . 6 6 ai
iOerriurê de fonte propre ..... 5 e
dessorts de sommiers '," 4 5

Fers blancs
-ognures, blanc brillant , . % 9

fljguures, blanc terne " 7 8
-. eule's boites de conserves g 9

Cuivre
;u ;'vre rouge, non étamé , :no 380

, tu v>e rouge, étamé 300 3-70
du ' rlze : • "... -m m
utewe jaune, lourd et léger iso 19,,
l'iuinure de cuivre rouge 3ttti 3,1
Tournure de bronze 3 lu 3£t
t'ôumure de cuivre jaune » 1,40 15t
t'curuure de laiton „ , . , goo ita

Zitte
RdgBures de zino 160 170
. ieux aino ordinaire 150 16

Eiain

M'treille d'étain 323 33u
Mii-nille à caractères ttij du
Pdf-er chocolat 3.-;u 3j.j

; S'juuures 33 % '4iU ii|u
Aluminium

! Milraiile d'aluminium 360 380
| Turnure d'aluminium . sioo zlv

Plomb
I \icux plomb tuyaux ou feuill3s . . 90 95

t'ioorb, tout venant 65 90
LapsuJes de bouteilles 90 95

Les 100 kilos franco Lyon.

ssséiaux Précieux

Lyon, 13 février.

)r : Médailles de l'Etal 3 lo
Monnaies 900 m/m 3 uô
Boîte montres, alliances . ,2 4S
Oi creux • • • Ç »
(.U mêlé \ ™
J aseron :- *
Le gramme.

\ig<-,nt : Vieux Paris (1 er titre) ...... J8 »
Cou (i" titre) >}y.J>
INouveau (l" 1' titre) ... w -»
2* titre S ■ ■' -

ù-dh ns gendarmes * *
S< rgent blaiio ?" "
«eigent duré » »
Soutaohe blanche ?"
Soutaohe dorée ®:' "
-jugulaires blanches '~\
Jugulaires dorées °.i °
taux doré (militaire) j 50

(."aux blanc
flatine : Pur 8500 fr. te kilo
ùuivres dorés- (suivant qualité) .... ? 10
Doublé or (dito) 1» j5
Guivres argentés:, (dito) * w

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 13 février.

papier ordinaire . — l* • [4 •
Pa/ile magasin 12 • J* ■
Bouquin i8 • • f> ■■■
Oopies de lettres *0 -.-. «2 .
ùoiiespoudanoc « •• <-0
iJataiogues, brochures p ■ ■ f> ■
itegistres, gros et petits 20 ■•■'• « .
veux journaux *o ■ ■ «
Journaux propres à plat ..... 2b .. 30
liogr.ures blanches 85'- «8 .
Rognures mêlées l8 • • ïu ■ •

Les 100 kilos franco Lyon.

POILS ET mm&
Lyon, 13 février.

OriP brosse i " l 30
Gotl'ère blanoho 3 75 i ■■
Fe.gh'ure's et émouchés propres- . 3 to f *j
Peignure mode 7 ~° ■ i",
Cï'm de buiufs propres 3.Z.. 3 M
Grins de bœufs mi-propres , . 2 sS 2 w_

Le kilo.

Soies de porcs
Soies arrachées 15 » 20 »
Scie» éçhaudées . >■• sO « w

OS, 0O81ES, DESUETS DIVERS

x Lyon, 13 février.

Os de cuisine U 50 ! ; 50
Os d'équarrissage ouits 9 .. 1) ••
Os d'équarrissage non auits . h . . b '■
Os de travail ■> 1(5 . . vi ■ ■
Ouipes bœufs et vaches n. vid. 20 .. 22 ••
Ergots ou ongions lides I.e . . 20 ■•
Sabcts de chevaux vides .... iî .. *■>>..••
Paiure de pieds de chevaux .. 15 .. 16 .'.
Coile de bourrelier 10 • •
Os de ville frais 9 •• 10 ••

Les 100 kilos franco Lyon.

FEAUX DE LAPINS
Lyon, 13 février.

Peaux de lapins toutes venantos 3 .. 3 75
Le kilo (suivant provenances)

oours sans changement.
Tous les prix ci -dessus s'etttendeiïl

pour une certaine quantité.

La MElliLIII flUUïi nt BBÏ m iïEEiEH il!


